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Cher Lecteur, 


S : les chrétiens avaient un peu de vraie for, de veéri- 
table espérance, et de charité, 1ls vivraient dans une jore 
constante et une perpétuelle action de grâces. 


Un Dieu qui nous aime, et qui est tout-puissant, 
s’est révélé à nous. Il nous appelle à vivre dès 1c1-bas 
avec Lui dans la paix et dans la joie, puis à partager 
en plénitude son parfait bonheur. 


Déja toute la création nous parle de lui, pourvu que 
nos yeux sortent ouverts. 


Comme les louanges qui lur sont adressées par les 
Jleurs et les fruits, par le crel étoilé, ne nous suffisaent pas, 
ul s’est montré lui-même, conversant avec nous, de 
bouche a bouche, de cœur à cœur. 


À quiconque se donne lu aussi, 1l se révèle pour 
que nous puissions unir nos voix aux louanges qui lui 
sont adressées par la création tout entière. 


Car cest pour le chanter qu'il nous a faits. 


Pour le chanter, 1l le faut connaître : il se dit à 
nous, puis nous le disons pour que tous, un par un, 
entrent dans le chœur qui le chante. 


Ce cahier est consacré à la louange chrétienne, but 
et fin de tout ce que Dieu fait et crée en dehors de 
Lui-même. 


L'action de grâces ‘* exprime un sentiment religieux 


sans équivalent dans la vie ordinaire ”. Plutôt que de 
chercher à la décrire, ou a établir une synthèse de l’en- 
seignement biblique qui la concerne, 1l nous à paru 
préférable de vous inviter à glaner l’enseignement vivant 
des textes. 


Un Cahuer n'y suffira point. Vous trouverez 101 le 
témoignage des écrits néo-testamentarres. Nous vous 1n- 
vitons à prendre le Nouveau Testament, au fil des textes. 


Dans la vie de Paul, dans celle de nos prenuers 
frères, dans celle de Jésus notre modèle, notre Dieu, 
nous allons saisir cette action de grâces paillissant du choc 
des événements. 


Plutôt qu'une analyse systématique qui eüt été peut- 
être plus organisée et immédiatement plus satisfaisante 
pour nos esprits, c’est en pleine vie que nous allons saisir 
ce qu'est l’achon de grâces chrétienne, la place qu’il 
lui faut donner, quelles sont ses sources et ses expressions. 


Il nous a été impossible de tout dire. Nous n'avons 
bu que suggérer. Bien des découvertes vous restent à 
faire au cours de vos lectures. 


Ouvrez votre Nouveau Testament, et, pour commencer, 
examanez le témoignage de saint Paul, lapôtre des 
Gentils, notre apôtre. 


J. G. GOoURBILLON O. P. 


Nous remercions le T.R.P. Héris O. P. et MT J. Trinquet P.SS., 
ainsi que le R. P. Letondal, qui ont bien voulu revoir ce Cahier. 
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Quelques repères chronologiques 


Conversion de saint Paul 
Premier voyage missionnaire de Paul 


Second voyage missionnaire 
épître aux Thessaloniciens 
2° épître aux Thessaloniciens 


Troisième voyage missionnaire 
Epiître aux Philippiens (?) 
Première épiître aux Corinthiens 
Deuxième épiître aux Corinthiens 
Epître aux Galates 
Epître aux Romains 


Arrestation de saint Paul à Jérusalem 
Paul prisonnier à Césarée 


Captivité à Rome 
Epître aux Colossiens 
Epître à Philémon 
Epître aux Ephésiens 
Epître aux Philippiens (?) 


Libération de saint Paul 
Epiître à Tite 
Première épître à Timothée 
Première épiître de saint Pierre 


Nouvelle captivité romaine de Paul 
Epître aux Hébreux ? 
Deuxième épiître à Timothée 


Martyre de saint Paul à Rome 


vers 30 
45-49 ? 
50-52 


23-98 


58 
58-060 
60-62 


vers 03 


vers 67 


67 ? 


Dans ce Cahier. c'est l'examen des lettres de saint Paul 
qui tiendra la première place : déjà nous vous avons invités 
à scruter quelques-unes de leurs richesses. par exemple dans 
les Cahiers n° 17 « L'Esprit qui donne la vie » et 25 « Le 
Christ notre rançon » Paul. serviteur de l’Esprit, annon- 
ciateur du Salut par Jésus crucifié. dont le Cahier n° 7 vous 
a présenté la vie. est avant tout, un homme d'action de grâces. 

Son témoignage pourtant n'est pas isolé. Les autres lettres 
apostoliques, les Actes des Apôtres, lApccalypse, les Evan- 
giles vont successivement nous instruire. Que ces témoignages 
concordants vous aident à vivre dans la louange. 

A M. l'Abbé Kidouard, professeur d’'Ecriture sainte au 
grand Séminaire de Poitiers. et au R. P. Gourbillon. direc- 
teur du Centre National, qui ont uni leur travail, vous 
devrez ces pages, ce guide de lecture biblique. 


A plupart des hommes se font une idée austère de la vie 
religieuse. Déjà Pascal, écrivant à Mlle de Roannez, devait 
s'opposer à une idée qui demeure plus ou moins cachée 

dans l'esprit de beaucoup. IT disait à sa correspondante : « 11 


1. Cf. Cahiers bibliques « Evangile », n° 17, p. 14 à 33 et 25, p. 50 à 58. Voir aussi les 
n°° 18, p. 54 à 59 : 21. p. 74-75 : 9, p. 28 à 33 : 13. p. 8 à 10: 15. p. 53-54 : 29, p. 75-76. 
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ne faut pas croire que la vie des chrétiens soit une vie de tristesse. 
On ne quitte les plaisirs que pour d’autres plus grands. Priez 
toujours, dit saint Paul, rendez grâces toujours, réjouissez-vous 
toujours. » 


« Rendez grâces toujours », ce sont ces paroles de saint Paul 
dont nous voudrions avec vous découvrir dans les Livres Saints 
la portée spirituelle. Nous v parviendrens aisément, non seule- 
ment en faisant appel aux écrits da Nouveau Testament, mais 
aussi aux ouvrages bibliques écrits sous l’ancienne Loi. Nous 
espérons ainsi vous aider à donner à l’action de grâces la place 
qu'il convient en votre vie, et vous apprendre à faire vôtres les 
prières de louange que l'Eglise nous invite à adresser à Dieu, 
soit en prenant les louanges bibliques elles-mêmes, soit en vous 
proposant des prières animées du même esprit. 


L'action de grâces, telle que les textes bibliques nous la font 
connaître, nous apparaîtra plus riche qu'un simple sentiment 
d: reconnaissance : elle inclut toute une vie de louange adressée 
à Dieu par ceux quil a élus et sauvés, vous le verrez bientôt. 


Puisque Pascal évoquait d'emblée le témoignage de saint Paul, 
c'est lui que nous vous inviterons à considérer en tout premier 
lieu. Lorsque Paul, le Juif converti, nous aura présenté l’action 
de grâces comme l’un des sentiments majeurs qui doit régner 
dans les âmes chrétiennes, lorsqu'il nous aura dit quels motifs 
d2 louange sont les siens et doivent devenir les nôtres, nous 
verrons dans ce Cahier, si le message paulinien concorde avec 
celui des autres livres du Nouveau Testament. 


Rendez grâces toujours 


« Rendez grâces toujours », c'est lune des consignes que le 
converti de Damas transmet avec le plus d’insistance aux 
membres des chrétientés des premiers siècles. A plusieurs 
reprises, saint Paul, dans ses lettres, dicte à ses destinataires 
un programme de vie chrétienne !. Il leur dit quels sentiments 
doivent faire régner dans leurs cœurs les sauvés, ceux qu’anime 
désormais l'Esprit de Dieu, qui sont réconciliés avec Dieu par le 
Christ, qui sont ressuscités avec Lui, et vivent en Lui ?. 


1. Parfois ces considérations morales sont mêlées au corps de sa lettre, souvent elles en 
forment la seconde partie, ainsi en 1 Thes, 4, 1-52 ; Gal. 5, 16 — 6, 10: Rom. 12, 1 —- 15, 
13 ; Eph. 4, 1 —- 6, 20 ; Col, 3, 1 — 4, 6 ; Heb,. 10, 19 — 13, 21. 

2. Cf. Rom. 8, 14: 5, 10: Col, 3, 1 ; Rom. 6, 11. 
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Parmi ces sentiments. il en est un qui semble couronner et 
primer, à ses veux, tous les autres : la Louange, l'Action de 
grâces jJoveuse adressée à Dieu par Jésus-Christ. Vous avez lu 
maintes fois les lettres de l’Apôtre. Considérez-les de nouveau. 


Pendant sa première captivité romaine (vers 60-62)!, saint 
Paul écrit aux Colossiens. il leur dit : 


Du moment que vous êtes ressuscités avec le Christ, recherchez les 
choses d'en haut... car vous êtes morts, et votre vie est désormais cachée 
avec Le Christ en Dieu ; quand le Christ sera manifesté. lui qui est votre 
vie, alors vous aussi, vous serez manifestés pleins de gloire... Que la paix 
du Christ règne en vos cœurs : soyez reconnaissants !... Chantez à Dieu 
de tout votre cœur avec reconnaissance par des Psaumes, des hymnes et 
des cantiques inspirés. Ft quoique vous puissiez dire ou faire. que ce soit 
toujours au nom du Seigneur Jésus. rendant par lui grâces au Dieu 


Père. 


Dans ce magnifique passage, Paul définit la vie chrétienne : 
c'est une vie nouvelle, joyeuse, se reconnaissant avant tout à 
sa richesse d'action de grâces. Par trois fois, saint Paul emploie, 
en l'espace de quelques lignes, un mot qui signifie alors action 
de grâces, un adjectif et un verbe apparenté ?. 


1. La première captivité de saint Paul, telle qu’elle nous est connue par les Ac'es, dut 
commencer vers 60 pour se terminer en 62. Durant cette période furent rédigées les lettres 
aux Romains, à Philémon, aux Ephésiens, et sans doute égalem:at la lettre aux Phi- 
lippiens, 

2. « Soyez reconnaissants » (eucharistoï) : « Chantez à Dieu avec recona'ssance » : ici 
saint Paul utilise un mot qui signifie en général « grâce » (Charis), mis qui d'signe ici la 
reconnaissance créée par le don de la grâce dans le cœur des chré.itns (ef. Lace 17, 9; 
1 Tim. 1, 12; 2 Tim. 1, 3: Rom. 6, 17: 7, 25 ; I Cor. 10, 30 : 15, 57 : 2 Cor. 2, 14 ; 8, 16 : 
9, 15. Enfin le verbe eucharistein : rendre gräces, lorsqu'il dis : « rendait grâces au Dieu 
Père ». Vous trouverez en annexe les emplois du verbe eucharistein dans l2 Nouveau Testa- 
ment. 

En fait, les mots eucharistia et eucharistein, tels qu'ils sont utilisés dans le Nouveau 
Testament, et déjà dans la version de Septante, sont imparf. itement rendus par les seuls 
équivile its françcis « action de grâces » (reconnaissance) et « rendre gräc:s », à m°ias 
qu’on y inclue toute l'attitude de louange que crée dans les cœurs ladmiration de Dieu. 

Le Père Audet l’a bien noté dans l'étude de ce term: à laquelle il s’est livrée dans son 
Commentaire de la Didachè, un des tout premiers livres chrétiens (Didachè : Instructions 
des Apôtres, Gabalda, Paris, 1958, pages 377 à 398). 

Souvent dans le Nouveau Testament et dans la version grecque de lAncien, ces termes 
apparaissent comme des parallèles de Eulogein (bénir ; ef. 1 Cor. 14, 16) ou de Doxazein 
(glorifier ; cf. Rom. 1, 18-21). 

Ceci situe les actions de grâces chrétiennes dans le prolongement des « bénédictions » 
qui tiennent une place de premier plan dans le culie juif, individuel et social, Ceci appa- 
raîtra lors d’une étude de l'Action de grâces dans l'Ancien Testament. 

Déjà dans ce Cahier, vous verrez quelle richesse de sentiment comporte l’action de 

âces chrétienne, telle que le Nouveau Testament nous la fait connaître, La louange y 
ver sur la reconnaissance envers les dons de Dieu. 
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Considérez maintenant le début de sa lettre: l'Apôtre y 
déclare quel est l'objet de ses prières : il demande que les Colos- 
siens mènent une vie d'action de grâces. Déjà par Epaphras ! 
il sait quelle charité dans l’Esprit règne chez les chrétiens de 
Colosses : il prie cependant pour qu'ils fassent encore des pro- 
grès, dans la constance et l'endurance, et qu'avec joie, ils rendent 
grâces au Père : 


Nous ne cessons de prier pour vous et de demander... qu'avec joie. vous 
rendiez grâces au Père qui vous a mis en mesure de partager le sort des 
saints dans la lumière. 


Ces. 1,9. 19: 5, 


À plusieurs reprises encore, dans cette seule lettre, que nous 
vous invitons à relire dans cette perspective, Paul revient sur 
ce thème : 


Débordez d'action de graces.… 
Col. 2. 


Persévérez dans la prière : occupez vos veilles à rendre grâces. 


Col. 4. 2. 


Parcourez les lettres de saint Paul qui appartiennent au 
même groupe. Vous trouverez un message analogue dans la 
lettre aux Ephésiens ? et dans celle aux Philippiens * que nous 
étudierons plus loin. 


Toute la vie chrétienne, aux yeux de l’apôtre, doit être une 
vie de Joie, où les prières de demande elles-mêmes doivent tou- 
jours être imprégnées de louanges et de témoignages de grati- 
tude. Il écrit à ses chers Philippiens : 


Réjouissez-vous sans cesse dans le Seigneur. N'entretenez aucun souct, 
mais. en tout besoin. recourez à l’oraison et à la prière, pénétrée d'action 
de grâces. pour présenter vos requêtes à Dieu. 


Phil. 4, 4-6. 


1. Epaphras, compagnon de captivité de saint Paul au moment où il écrit les lettres aux 
Colossiens et à Philémon (Col. 4, 12; Phil. 23), était originaire de la gentilité. Sans doute 
fut-il l’apôtre des chrétientés de Colosses, de Laodicée, d’Hiérapolis (cf. Col. 4, 11-13). 
Nous ne savons quelles circonstances l’ont amené à Rome où il apporte à Paul des nou- 
velles de la chrétienté de Colosses (Col. 1, 7). On a proposé parfois de l'identifier avec Epa- 
phrodite, dont il est question dans l’Epître aux Philippiens (Phil. 2, 25 ; 4, 18), qui sert de 
trait d'union entre Paul et ses chers chrétiens de Philippes. 


2. Ephésiens, 5, 1-20 
3. Cf. Phil. 4. 2-9 
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Les invitations, dont nous venons de recueillir avec vous 
quelques-unes, seraient-elles propres aux lettres de saint Paul 
écrites durant la seule période de la captivité romaine ? Dans la 
première lettre écrite par l’apôtre, la première aux Thessa- 
loniciens !, vous pourrez lire déjà : 


Sovez toujours Joyeux... En toute condition, soyez dans l’action de 
grâces. C’est la volonté de Dieu sur vous dans le Christ Jésus. 


Thes. 5. 16-18. 


Dans sa lettre aux Romains ?, invitant à l’unité de la charité, 
les chrétiens divisés par le problème des vieilles exigences de la 
Loi juive, il dit que le détail des pratiques extérieures compte 
peu. Ce qui importe, c’est que, quelque soit l’attitude adoptée, 
on rende grâces à Dieu ?. 

L'ensemble des épîtres de Paul le confirme, vous le verrez 
bientôt : l’action de grâces, la reconnaissance, est une caracté- 
ristique essentielle de la vie chrétienne : elle est même l’objet 
final de notre vocation. l’apôtre l’a dit, c’est « la volonté de Dieu 
à notre égard » (1 Thes. 5, 18). 

Les païens au contraire. sont des « ingrats » (cf. 2 Tim. 3, 2), 
des hommes qui, même sans la révélation chrétienne, avaient 
déjà tout pour vivre dans l’Action de grâces et la reconnaissance, 
ei qui se sont « refusés à glorifier Dieu* et à lui rendre grâces » 
(Rom. 1, 18-21). Ils commettent ainsi une injustice « inexcu- 
sable ». 

Que les chrétiens, qui ont infiniment plus reçu encore se 
gardent d’un tel péché ; chez eux, il serait d’autant plus incom- 
préhensible qu'ils sont les parfaits bénéficiaires de la miséri- 
corde divine : ils doivent à ce titre glorifier Dieu aussi bien que 


son Christ (cf. Rom. 15, 7 : 2 Cor. 8. 23). 


1. La première lettre aux Thessaloniciens fut écrite par saint Paul, sans doute de 
Corinthe, vers 51, lors de son second voyage missionnaire. 

2. Composée sans doute vers 58. 

3. Rom. 14, 5-6 : cf. 1 Cor. 10. 30 : 1 Tim. 4, 3-4. 

4. Ce même péché est attribué au roi Hérode en Actes 12, 23. 
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e De cette vie dans l’action de grâces, nous voudrions nous efforcer 
de vous faire découvrir les raisons et la source : comment elle doit 
s'exprimer, au dire de l’Apôtre : en même temps. nous verrons 
comment Paul, qui invite les chrétiens à une perpétuelle action 
de grâces, en a vécu lui-même. 


@ Vous verrons ensuite comment cette attitude profonde d'action 
de gräces n’est pas seulement le fait de l’Apôtre des Gentils, mais 
comment elle s’épanouit aussi chez les autres témoins du christia- 
nisme primitif. 


e@e « Montrez-vous mes imitateurs, comme je le suis moi-même 
du Christ », dit saint Paul aux Corinthiens : les Evangélistes nous 
montreront comment cette vie d'action de grâces fut celle même de 
Jésus, et comment son ministère terrestre, pour tous ceux qui 
accueillaient les bienfaits de Jésus, aboutissait à une action de 
grâces adressée tout à la fois à Dieu et à son Christ. 


@e kKemontant plus haut encore, nous verrons que Jésus. venant 
inaugurer une nouvelle ère d'actions de grâces ici-bas. n'innovait 
rien de façon absolue, mais venait seulement porter à son épa- 
nouissement ce qui faisait le fond de toute la piété des patriarches 
et des prophètes de l'Ancien Testament en ce qu'elle avait de plus 


pur |. 


ON se réjouit 
de ce que Dieu est Dieu. 
On lui rend grâces 
de sa grande gloire. 


Père de FoUcAULD. 


1. Cette dernière partie fera l’objet d’un autre Cahier biblique. 
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Saint Paul 
et l'Action de grâces 


1 l’Apôtre Paul exhorte tellement les chrétiens à l’action de 
grâces, c’est qu'il en vit lui-même intensément. Les expres- 


sions se multiplient sous sa plume : 


Nous ne cessons de rendre grâces. 
8 à 
Comment remercier Dieu suffisamment. 
ir 1 Thes. 3. 9. 
Rendons grâces à tout moment. 
1 Thes. 2. 13. 


Ses lettres commencent généralement par une formule parti- 
culièrement riche et longue où Paul développe ses motifs d’action 
de grâces. 

Quand Paul s'apprête, dans le corps de l’épître, à adresser 
surtout des reproches à ses destinataires, sa formule initiale 
pourra être écourtée ou même disparaître comme dans la lettre 
aux Galates ; mais ce sont des exceptions rarissimes ?. 


1. Cf. 1 Thes. 1, 2 ; 2, 13 ; 2 Thes. 1, 3 : Col. 1, 3 : Eph. 1, 16. 

2. L'épître à Tite fait, elle aussi, exception, tout au moins dans la forme. En commen- 
çant ses lettres par des vœux et des actions de grâces, saint Paul n’innove pas. Il se montre 
alors l'héritier des habitudes épistolaires de son temps. Toutefois, sous sa plume, les vœux 
platoniques ou les adresses aux divinités païennes du début des lettres deviennent de beaux 
et riches développements d'action de grâces au Dieu Père de Notre Seigneur Jésus-Christ. 
Cf. Ricciotti : Saint Paul apôtre (Paris 1952), p. 146, n°5 172 sv. 
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En général, il commence ses lettres par des formules telles 
que ces premiers mots de l’épître aux Romains : 


Tout d’abord. je rends grâces pour vous à mon Dieu. par Jésus-Christ. 


Rom. 1. 8 :. 


ou de la première lettre aux Thessaloniciens : 


Nous rendons grâces à Dieu à tout moment pour rous…. 


1 Thes. 1, 2. 


Cette formule prendra parfois la forme d’une bénédiction 
semblable à celle qui jaillit spontanément dans les prières juives, 
toutes nourries de l'Ancien Testament, où les bénédictions 
adressées à Dieu abondent. Vovez le début de la deuxième lettre 
aux Corinthiens : 


Béni soit le Dieu et Père de Notre Seigneur Jésus-Christ. Père de misé- 
ricorde, le Dieu de toute consolation. 


2 


Si vous ouvrez un jour un rituel juif, et même au cours de 
vos lectures de l’Ancien Testament, vous remarquerez que la 
mention du Nom de Dieu entraîne souvent une courte formule 
de louange ?. Il en est ainsi également dans les lettres de saint 
Paul. Dans le cours de la lettre aux Romains, l’apôtre qui vient 
d’exalter la profondeur de la sagesse et de la science de Dieu, 
conclut la première partie de l’épître, en disant : 


Tout vient de Lu'. tout est par Lui. tout est pour Lui, à Lui gloire à 
Jamais. 


Rom. 11, 36 : cf. 7, 25. 


C’est souvent sur de telles formules, parfois plus amplifiées, 
encore, que s’achèvent ses lettres : ainsi de nouveau dans l'épître 
aux Romains, dont voici les derniers mots : 


A Dieu, seul sage, soit à Jamais la gloire par Jésus-Christ. Amen. 


Rom. 16. 27. 


1. Ces mots suivent immédiatement l'adresse de sa lettre aux Romains (Rom. 1, 1-7). 
Sur le plan des Epîtres de saint Paul, voir Ricciotti, ouvrage cité. 

2. On donne à ces formules le nom de doxologies, du mot grec doxa qui signifie : gloire. 
Les doxologies se retrouvent nombreuses dans le culte chrétien actuel : elles apparaissent 
en conclusion de presque toutes les prières. Souvenez-vous du « Gloria Patri... » 
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En lisant Les épîtres de saint Paul 


En hisant les lettres de saint Paul, vous vous apercevrez bien 
vite que les formules d'action de grâces qui apparaissent dans 
ses lettres, ne sont pas de pures clauses de style. Vous verrez 
aussi chez saint Paul croître ce thème. En même temps que la 
vue du mystère chrétien s’approfondit chez l’apôtre, ses motifs 
d'action de grâces se développent, la place de premier plan 
que cette attitude doit avoir dans la vie chrétienne lui apparaît 
plus claire. Les formules de louange elles-mêmes ne prendront 
que peu à peu leur forme la plus achevée. 


Tout cependant est donné en germe dès le début, dans les 
lettres aux Thessaloniciens. Ecrites les premières, elles furent 
composées par saint Paul à peu de distance l’une de lautre, 
sans doute en 51-52, de Corinthe, sur la fin du second voyage 
apostolique de lApôtre!'. Plus tard, saint Paul adressera ses 
louanges au Père, par Jésus-Christ. Il les adresse tout simple- 
ment à Dieu, mais en priant « devant Dieu notre Père », pour 
les merveilles accomplies « en Notre Seigneur Jésus-Christ » 
(1 Thes. 1, 3). 

Plus tard, au temps de la première captivité romaine, il élèvera 
ses pensées jusqu’au plan du dessein éternel de Dieu ; en ce 
moment, c'est plus immédiatement ce que l'Esprit divin accom- 
plit dans les Eglises qu'il a fondées. et auxquelles il songe 
constamment, qui excite ses louanges. 


Nous rendons grâces à Dieu à votre sujet 


Première lettre aux T'hessaloniciens 


Dès le début de la première lettre aux Thessaloniciens, 
saint Paul leur dit qu'il « rend grâces à Dieu sans cesse à leur 
sujet », en la présence de notre Dieu et Père, pour l’action en 
eux de la foi, les labeurs de leur charité, et leur constance dans 
l'espérance, qui sont l’œuvre en eux de Jésus (1 Thes. 1, 2-3). 
Toutes ces vertus sont en effet le signe que les membres de 
l'Eglise de Thessalonique sont au nombre des élus : surtout la 
joie spirituelle qu’ils ont su garder au milieu des épreuves. Vrai- 


1. Voir Cahier biblique « Evangile » n° 7, « Paul et sa vie », pages 55 sv. et l'excellente 
plaquette de A. George : L'Evangile de Paul. Equipes Enseignantes, Paris, 1954, p. 8. 
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ment l'Esprit saint agit en eux en plénitude. Saint Paul peut 
donc se réjouir de leur avoir prêché l'Evangile, en un moment 
où il venait de subir à Philippes de grands outrages et de lourdes 
souffrances (Act. 16. 19-40). 

Impossible de prendre ces actions de grâces du début de la 
lettre (1 Thes. 1, 2 sv.) comme de simples formules épistolaires. 
Paul les renouvelle (2, 13), félicitant les habitants de Thessa- 
lonique d’avoir accueilii sa parole non point comme des paroles 
d'homme, mais comme celles de Dieu. 

Par toute la Macédoine et l’Achaïe, on raconte la façon dont 
la foi grandit à Thessalonique (1 Thes. 1, 9). Saint Paul, lui, 
sans cesse tourné vers Dieu, en rend grâces. 

Cette foi des chrétiens de Thessalonique, leur charité, Timothée 
envoyé par Paul pour visiter leur Eglise, vient de lui en rendre 
témoignage. Paul avait dit déjà : 


Nous rendons grâces à Dieu constamment pour vous, tout en pensant à 
votre foi agissante, à votre charité active, à votre patiente espérance. 


Thes, 1, 2. 


… pour cela, nous aussi nous rendons grâces à Dieu sans arrêt. 
1 Thes. 2, 13. 
Pour la troisième fois, 1l s’écrie : 
Maintenant (après le retour de Timothée) nous revivons. puisque 
vous tenez ferme dans le Seigneur. Comment pourrions-nous assez rendre 


grâces à Dieu à votre sujet, pour toute la joie dont nous nous réjouissons 
à cause de vous devant notre Dieu. , 
1 Thes. 3, 8-9. 


Cependant, à ses actions de grâces, Paul joint des prières fer- 
ventes. Que Dieu accroisse encore l'amour des Thessaloniciens, 
les fasse progresser en toute vertu, qu'il affermisse leurs cœurs, 
afin qu'ils soient irréprochables en sainteté devant Dieu notre 
Père, le Jour où Notre Seigneur paraîtra avec tous ses saints 
(1 Thes. 3, 13). 

Cette glorieuse parousie du Seigneur, ardemment attendue, 
il s’en entretient avec eux, puis, reprenant ses invitations à une 
toute belle vie chrétienne, il achève sa lettre en leur demandant 
de se tenir en joie et en paix. couronnant en quelque sorte ses 
appels par celui-ci : 


Rendez grâces pour tout : c'est ce que Dieu demande de vous, dans le 
Christ. 
1 Thes, 5, 18. 
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Déjà, donc, c’est dans un cadre d’action de grâces que s’inserit 
toute cette première lettre, action de grâces adressée à Dieu par 
Paul, action de grâces dans la joie perpétuelle à laquelle sont 
invités les chrétiens. 


Nous nous devons de rendre grâces 


Deuxième lettre aux T'hessaloniciens 


Considérez maintenant la « seconde Epître aux Thessaloni- 
ciens ». Peu de temps sans doute après l’envoi de sa première 
lettre, saint Paul adresse aux chrétiens de Thessalonique un 
nouveau message, qui nous est parvenu. 

L'impatience avec laquelle les membres de cette Eglise per- 
sécutée attendent la « parousie » du Seigneur, demande à être 
modérée. Saint Paul s’y efforce, sans cesser cependant de 
donner la première place à un sentiment, une attitude d’âme 
qui lui est si chère. Bien mieux, saint Paul renchérit encore. 

Dans sa première lettre, il disait « rendre grâces constamment » 
et se demandait « comment rendre grâces suffisamment » à leur 
sujet ; il déclare maintenant, par deux fois, que c’est pour lui 
un devoir de rendre grâces, et il en exprime de façon plus appro- 
fondie encore les motifs : non seulement la foi et lamour qui 
progressent magnifiquement à Thessalonique (2 Thes. 1, 3) 
— et quel don que cette foi « qui n'est pas le fait de tous » 
(2 Thes. 3, 12) — mais plus encore peut-être leur patience au 
milieu des épreuves. Ne sont-elles pas un heureux présage de 
la gloire qui sera la leur au Jour du jugement final ? Le but 
de ces épreuves et de ces souffrances n'est-il pas de les rendre 
dignes du Royaume pour lesquels ils souifrent (ef. 2 Thes. E 
4-5). D'un coup d’aile, saint Paul s'élève déjà jusqu’à la pensée 
du dessein conçu par Dieu dès l’origine (2 Thes. 2, 13). Peu 
importe que l’avènement du Seigneur doive, peut-être longtemps 
encore. être différé : saint Paul, dès maintenant, se doit de rendre 
grâces avec ses compagnons Sylvain et Timothée (2 Thes. 1, 3 : 
2, 12) : 

Nous devons remercier Dieu en tous temps à cause de vous. frères bien- 
aimés du Seigneur. [Il vous a choisis dès l'origine pour vous donner le 
salut par l’action sanctifiante de l'Esprit. et la foi en la vérité. C’est à cela 
qu'il vous a appelés par notre prédication pour que vous possédiez la 
gloire de Notre Seigneur Jésus-Christ. 2 Thes. 2. 13-14. 
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En eflet, ce dessein de Dieu, Paul, par sa prédication, parti- 
cipe à sa mise en œuvre. De surcroît, toutes les grâces qui sont 
accordées aux Thessaloniciens ont pour but que « le nom de 
Jésus soit glorifié en eux et eux en Lui » (2 Thes. 1, 12) ; et leurs 
prières, « que la Parole de Dieu soit glorifiée partout comme elle 
l’est chez eux » (2 Thes. 3, 1). 


Faites tout pour la gloire de Dieu 


Première lettre aux Corinthiens 


Saint Paul, lorsqu'il adressait ses lettres aux Thessaloniciens, 
résidait à Corinthe sur la fin de son second voyage apostolique. 
Durant le long séjour de plus de dix-huit mois qu'il fit dans 
ce grand port d’Achaïe, tout en travaillant de ses mains avec 
les juifs originaires de Rome, Aquila et Priscille, il fonda une 
Eglise qui comportait surtout des gens de condition modeste et 
dont certains appartenaient au milieu juif ou sympathisant au 
judaïsme !. 

A cette communauté assez turbulente et mêlée, il adresse 
deux lettres au cours de son troisième voyage ?. Nous y retrou- 
verons les témoignages de gratitude adressés par Paul à Dieu. 
Dans la seconde lettre, ses louanges s’adresseront même pour la 
première fois de façon explicite au Dieu et Père de notre Sei- 
gneur (2 Cor. 1, 3), formule qui s’annonçait sans prendre encore 
sa forme la plus précise dans la première lettre aux Thessaloni- 
ciens (1 Thes. 1, 2-3). 


Je rends grâces à Dieu sans cesse à votre sujet. 


1 Cor. !, 4. 


lisons-nous encore après l’adresse de sa première lettre aux 
Corinthiens. 

Les raisons du merci que Paul adresse à Dieu sont toutes les 
richesses de parole et de connaissance, les dons spirituels répandus 
en abondance par la grâce de Dieu qui leur a été donnée en 
Jésus depuis que l'Evangile leur a été prêché. 


1. Act. 18, 1-18 ; cf. 1 Cor. 1, 26-29. 
2, Peut-être en a-t-il adressé d’autres encore, qui ne nous seraient pas parvenues. 
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Le Christ lui-même les gardera fermes et sans reproche jusqu’au 
terme attendu avec confiance : la révélation, au Jour fixé, du 
Seigneur Jésus-Christ. N’est-il point fidèle, le Dieu qui les a 
appelés à la communion de son Fils Jésus-Christ ? Aussi bien, 
les Corinthiens peuvent-ils, selon la parole de l’Ecriture, « se 
glorifier dans le Seigneur »1. 

Sans doute dans l’épître, l’apôtre ne va pas ménager ses adju- 
rations et ses mises en garde, disant ce qu'il faut entendre par 
connaissance et par sagesse ?, et quels sont les dons spirituels 
auxquels les Corinthiens doivent attacher le plus de prix (cf. 
1 Cor. 12, 1 sv.). 

Constamment cependant, sous ses reproches, transparaît la 
reconnaissance qu'il porte à Celui en lequel nous pouvons seul 
nous glorifier (1 Cor. 1, 31 ;: cf. 2 Cor. 10, 17) et qui nous donne 
la vraie sagesse, avec la « pensée du Christ » (cf. 1 Cor. 2, 6). 


« Lavés, sanctifiés, justifiés par le Nom (la puissance et la 
personne même) de Notre Seigneur », et par l’Esprit de notre 
Dieu, rachetés tout entiers « à grand prix », de corps et d’âme, 
nous devons donc « glori fier Dieu dans notre corps » (1 Cor. 6, 20). 


Saint Paul met ainsi notre vie morale entière, avec toutes 
les attitudes corporelles qu’elle comporte, au service de la vie 
de glorification de Dieu à laquelle nous avons été appelés. Notre 
corps n'est-il pas le Temple de l'Esprit et un membre du Corps 
du Christ ? Nos corps ne nous appartiennent plus *. Tout désor- 
mais est à nous. sans doute, mais nous sommes au Christ, et 


le Christ est à Dieu (1 Cor. 3, 16-23). 

C’est en raison de ce principe que toute notre vie doit être 
organisée, de manière que Dieu soit glorifié et remercié pour 
toutes choses. Suis-je à table, mon premier souci doit être de 
rendre grâces à Dieu : tous les aliments me sont permis, en 
principe, puisque je puis remercier Dieu pour tous les biens 
reçus. Mais malheur à moi, si je scandalise mon frère (1 Cor. 10, 
23-33, spécialement 10, 30). 

Me voici dans l’Assemblée chrétienne, c’est encore ce prin- 
cipe qui doit régler mon comportement et mes attitudes. 


1. 1 Cor. 1, 31 ; cf. Jer. 9, 22-24. Nous rencontrons ici le thème de la glorification, inti- 
mement jointe pour saint Paul, comme pour saint Jean et la tradition juive, à l’action de 
grâces. Le thème de la glorification, si fréquent dans saint Jean, se trouve également en 
Mat. 9, 8 ; 15, 31 ; Lue 4, 15; 7, 16 ; 13, 13 ; 17, 15 (en parallèle avec « remercier ») ; et en 
Luc 18, 43 ; 23, 47 (en parallèle avec « louer »). 

2. Cf. 1 Cor. 1, 17 sv. : 8, 1 sv. 

3. 1 Cor. 6. 9-20 cf. 7, 23. 
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Plus tard, saint Paul demandera aux Colossiens de consacrer 
leurs veilles à des actions de grâces (Col. 4, 2), à Timothée de 
faire en sorte que des « eucharisties » soient adressées à Dieu 
(1 Tim. 2, 1). Dans l'Eglise de Corinthe, de telles réunions 
eucharistiques existaient déjà, accompagnant sans doute le 
renouvellement du repas eucharistique du Seigneur. Au cours 
de ces assemblées, les Corinthiens aimaient se laisser aller à 
parler de manière inintelligible, « en langues ». Paul leur demande 
dé prophétiser plutôt, de parler sous l’influence de l'Esprit de 
Dieu, de manière intelligible, pour que tous puissent répondre 
Amen, aux actions de grâces, aux bénédictions adressées au 
Seigneur, manifestant ainsi leur accord aux louanges pleinement 
compréhensibles offertes à Dieu (1 Cor. 14, 16) ?. 


À ce propos, Paul rend grâces au Seigneur d’être capable de 
parler en langue plus que tous, bien qu'il préfère cinq paroles 
intelligibles à dix mille « en langue », tant il est vrai qu’à toute 
occasion, son esprit s’empresse d'adresser des louanges, des 
mercis à Dieu *. 

Sur la fin de sa lettre, parlant enfin aux chrétiens de Corinthe 
de la résurrection qui sera la nôtre — sujet dont il s'était déjà 
entretenu avec les chrétiens de Thessalonique (1 Thes. 4, 
13-18) —, il ne peut s'empêcher de pousser en quelque sorte un 
cri vers Celui qui rendra la vie à nos corps tout transformés, et 
qui nous donnera par Jésus-Christ, la victoire sur la mort comme 
sur le péché : 


Grâces soient rendues à Celui qui nous donne la victoire par Jésus- 


Christ Notre Seigneur. 1 Cor. 15. 57. 


Béni soit Le Dieu 
et Père de Notre Seigneur Jésus-Christ 


Deuxième lettre aux Corinthiens 


Lorsque saint Paul, quelques mois plus tard, adresse sa 
deuxième lettre aux Corinthiens, il vient de supporter de lourdes 


1. 1 Cor. 14, 4 sv. ; cf. 10, 16-17 : 11, 17-34. 

2. Dans ce texte les termes bénédiction (eulogia) et action de gräces (eucharistia) appa- 
raissent comme équivalents. 

3. Déjà au début de sa lettre, saint Paul rendait grâce de n’avoir donné qu'exception- 
nellement le Baptême, son premier souci étant de prêcher la sagesse du Christ Crucifié 
1 Cor. 1, 14). 
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épreuves en Asie, spécialement à Ephèse !. Les Corinthiens sont 
alors pour lui un sujet d'inquiétude et de tristesse. Sa première 
lettre n’a pas suffi à apaiser les divisions qui troublent leur église 
turbulente. Paul est accablé de toutes manières. Il en est arrivé 
à désespérer même de la vie (2 Cor. 1, 8)?. 


Va-t-il pour autant être infidèle à l'attitude qui lui est coutu- 
mière et cesser de dire merci au Seigneur. Il n’en est rien. Déjà. 
dans les lettres aux Thessaloniciens, leurs épreuves étaient 
considérées comme un indice de leur élection et de leur gloire 
future. De surcroît, Paul l’éprouve alors, elles sont une occasion 
pour Dieu de nous révéler sa présence et sa force. Il semble 
que ces souffrances, en identifiant davantage Paul au Christ, 
l’amènent à unir plus encore ses bénédictions à celles qui sont 
adressées par le Christ à son Père : 


Béni soit le Dieu et Père de Notre Seigneur Jésus-Christ. le Père de 
miséricorde, le Dieu de toute consolation (de tout soutien ). 
2 Cor. 1, 3. 


s’écrie-t-il. 

S'il ne peut rendre grâces pour l’action de Dieu dans les 
Eglises, qui semble un peu mise en échec à Corinthe, c’est pour 
les consolations et encouragements personnels dont il jouit, 
qu° « il bénit » le Dieu et Père de Notre Seigneur, qui le console 
et l’encourage® dans toutes ses afllictions. Il le sauve et le 
sauvera encore, si bien qu'après avoir écouté les prières de 
ceux qui, nombreux, l’invoquent en faveur de Paul, un grand 
nombre pourra « rendre grâces à Dieu ». pour les grâces accordées 
à l’Apôtre (2 Cor. 1, 11 : 4, 15). 

Il est normal que ces actions de grâces soient manifestées 
par un « Amen » vibrant adressé à Dieu par le Christ. N'’est-Il 
pas celui qui a toujours dit « oui » à Dieu‘, et nous a obtenu 
ainsi l’onction spirituelle : les arrhes de l'Esprit °. 


l. Cf. Actes 19, 23-41 ; 2 Cor. 1, 8 sv. 

2. De ce passage de la seconde lettre aux Corinthiens, certains ont cru pouvoir déduire 
que Paul aurait alors subi une première captivité à Ephèse, captivité durant laquelle ils 
proposent de fixer la composition de la lettre aux Philippiens. Il ne s’agit là que de conjec- 
tures. Nous examinerons donc le témoignage de la lettre aux Philippiens dans le cadre des 
épitres composées pendant la captivité romaine. 

3. Nous sommes forcés d'employer deux mots français pour essayer de rendre le sens 
du mot employé par saint Paul : paraclèse. Pour le sens de ce mot, voir Cahier biblique 
n° 17 « L'Esprit qui donne la vie », pages 57-59, spécialement fin 58, début 59. 

4. Cf. page 67. 

5. Sur les arrhes de l'Esprit, voir Cahier biblique « Evangile » n° 17, « L'Esprit qui 
donne la vie », page 22. 
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Oui, Paul, même au milieu de ses tribulations et de ses courses 
imprévues, qui peuvent sembler déconcertantes à ceux qui en 
sont les témoins, peut rendre grâces au Dieu qui ne cesse de 
l’entraîner dans une marche triomphale (2 Cor. 1, 12-14). Tout 
ce qui arrive à Paul, même les épreuves mortelles, aussi bien 
que ses courses apostoliques et que sa prédication à laquelle 
Dieu donne une efficacité merveilleuse, n’ont qu'un but : une 
effusion de grâces toujours plus abondante sur un plus grand 
nombre, pour qu’ « à la gloire de Dieu se multiplient les actions 
de grâces » (2 Cor. 4, 15). 

Sur la fin de sa lettre, — avant une dernière apologie person- 
nelle, ponctuée de cris de reconnaissance poussés en l'honneur 
de Celui qui rend forts les faibles et les humbles (2 Cor. 11, 31 : 
cf. 12, 10), si bien qu’on ne peut se glorifier que de sa fai- 
blesse — saint Paul demande aux Corinthiens de prendre part 
à la collecte faite en faveur des « saints » de Jérusalem. II leur 
demande de prendre modèle sur les églises de Macédoine qui se 
sont montrées généreuses malgré leur pauvreté. 


La générosité demandée aux Corinthiens a encore pour but la 
multiplication des actions de grâces : celles de saint Paul lui- 
même adressées au Dieu qui enrichira ceux qui auront donné 
avec largesse : celles aussi des bénéficiaires des libéralités 
accordées par les Corinthiens (2 Cor. 9, 10-15). En constatant 
leur générosité, les « saints » de Jérusalem reconnaîtront que les 
Corinthiens ont eu part au « don ineffable fait par le Seigneur ». 


Entre temps, Paul a trouvé encore un motif de dire merci à 
Dieu : le zèle de Tite qui va se rendre chez les Corinthiens, en 
écoutant l'appel! de Paul — bien mieux. de son propre gré — 
pour procéder à la collecte, avec des compagnons. A ces apôtres. 
ces messagers et mandataires des églises, Paul attribue un titre 
bien beau : ils sont « la gloire du Christ » (2 Cor. 8. 23). 


En lisant les Epîtres aux Corinthiens., nous avons commencé 
à entrevoir quels sont les temps privilégiés de l’action de grâces : 
ce sont les moments où les hommes réunis reçoivent de Dieu la 
nourriture destinée à répandre en eux avec la force physique 
un renouveau de bien-être et de joie?, et plus encore le repas 
d'action de grâces institué par le Seigneur. 


1. Nous trouvons ici le même mot qu'au verset 1. 3 ;: Paraclesis. qui signifie appel, encou- 
ragement, exhortation, soutien. 
2. Comparez le discours de Paul à Lystres. Cf. Actes 14, 17. 
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Nous avons appris aussi, lorsque notre vie apostolique t 
l’action de Dieu à laquelle nous collaborons, semblent mise: en 
échec, à nous réjouir encore en rendant grâces à Dieu ; il tr suve 
en quelque sorte un allié même dans notre faiblesse c 1 ne 
fera pas obstacle à sa force : après nous avoir appelés e avoir 
agi en nous et avec nous, il nous sauvera, et du péché ec de la 


mort. 


La gloire et la Croix 
La lettre aux Galates 


On s'accorde, en général, à fxer la composition de la lettre 
aux Galates à une période voisine de celle de la seconde lettre 
aux Corinthiens. Elle aurait été écrite d’Ephèse, au cours du 
second voyage missionnaire de l’Apôtre!. 


En parcourant cette lettre, vous verrez Paul plus ému encore 
que dans la 2° aux Corinthiens des obstacles que rencontre sa 
prédication apostolique. Il entend surtout adresser une verte 
semonce aux églises de Galatie, sur le point de céder aux judéo- 
chrétiens. Retournant aux pratiques rituelles de la Loi, ne 
risqueraient-elles point de « rendre vaine la Croix du Christ », 
le sacrifice de Celui qui, en mourant pour nous sur la Croix, 
nous a obtenu l'Esprit et la grâce de devenir de « nouvelles créa- 
tures ». 


Cependant, même alors, saint Paul ne peut s'empêcher de 
commencer sa lettre en rendant grâces au Père, pour un motif 
qu'il développera plus tard avec complaisance, spécialement dans 
les épîtres aux Colossiens et aux Ephésiens : le sacrifice de 
Jésus : 


… qui s'est donné pour nos péchés afin de nous arracher à ce monde 
pervers, conformément à la volonté de Dieu notre Père à qui soit la gloire 
aux siècles des siècles ! Amen. 


Gal. 1, 4. 


1. On a proposé cependant de lui assigner une date plus récente et de la considérer comme 
la toute première lettre envoyée par l’apôtre Paul, avant même ce que l’on appelie le « concile 
de Jérusalem ». En ce cas, elle aurait été envoyée aux églises de Galatie méridionale, évan- 
gélisées par l’apôtre avant l’an 50 (Act. 13, 14). Antioche de Pisidie et Lystres, en Lycaonie, 
appartenaient en effet à la province romaine de Galatie bien que n'étant pas de population 
gauloise comme la région de la Galatie du Nord visitée par l’apôtre lors de ses deuxième et 
troisième voyages (Act. 16, 6 : 18, 23). Cette hypothèse demeure cependant peu probable. 
Cf. S. Lyonnet, Bible de Jérusalem, « Galates et Romains », page 10 sv. 
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Dans l'apologie personnelle qu'il se sent forcé, une nouvelle 
fois, d'adresser à ses destinataires, apparaît une autre raison 
pour laquelle saint Paul, arrivant au terme de sa vie, dira un 
merci plus explicite encore à Dieu : sa conversion ; à son propos 
les frères de judée « ont glorifié Dieu », avant même d’avoir 
rencontré Paul, et pour en avoir seulement entendu l’annonce 
(Gal. 1, 11-23). 

Par la suite, les grands motifs des « eucharisties »?° qu’il 
adressera bientôt à Dieu, s’annoncent : le salut, le don de 
l'Esprit accordé par pure grâce, indépendamment de la Loi, 
à tous ceux qui se livrent à Dieu par la foi et acceptent de mou- 
rir à eux-mêmes et à la Loi pour vivre de la vie du Christ (Gal. 2, 
19-21); la liberté spirituelle accordée aux hommes, circoncis 
aussi bien qu'incirconcis, par l'Esprit de Dieu, et les fruits que 
cet Esprit produit dans les cœurs (Gal. 5, 1 sv.) : la vie nouvelle, 
filiale, accordée à ceux qui ont accepté de mourir avec Jésus. 
de crucifier leur chair (Gal. 5, 24) et qui peuvent s'écrier avec 
Paul : 


À Dieu ne plaise que je me glorifie en autre chose que dans la croix de 
Notre Seigneur Jésus-Christ, qui a fait du monde un crucifié pour mot, 
et de moi un crucifié pour le monde. 


6. 14. 


Bientôt saint Paul rendra grâces plus explicitement pour 
les merveilles accomplies en nous par le baptême. 


La Foi, source de l’ Action de grâces 


La lettre aux Romains 


Dans la lettre aux Galates, le ton de l’action de grâces est 
malgré tout estompé, mais vous le retrouverez dans la lettre 
aux Romains, écrite sans doute peu de temps après, et avec plus 
d’insistance peut-être que dans toutes les lettres de l’Apôtre. 


L'action de grâces chrétienne commence aussi à trouver sa 


1. 1 Tim. 1, 12 sv. ; cf. Tite 3, 3 sv. 

2. C'est-à-dire des louanges et des actions de grâces. C’est toujours dans ce sens que ce 
mot est employé dans le No-veau Testament. Dans notre langue religieuse, le mot eucha- 
ristie désigne le sacrement par excellence de l’action de grâces, le sacrifice de Jésus renou- 
velé dans l'Eglise, avec la participation à ce sacrifice de louanges, de l'Eglise tout entière 
et de chacun des chrétiens. De ce sacrement, nous traiterons un jour dans un autre cahier. 
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forme achevée. Au début de la lettre aux Thessaloniciens, 


saint Paul disait « rendre grâces à Dieu à leur sujet constam- 


ment », en pensant, devant Dieu notre Père, à toutes les vertus 
e se développent en eux, dans le Seigneur Jésus-Christ. Cette 
ois saint Paul dit : 


En premier lieu, je rends grâce à Dieu par Jésus-Christ, à votre sujet 
à tous. de ce qu’on publie votre foi dans le monde entier. 
Rom. 1, 8. 


C’est là son premier mouvement en commençant sa lettre. 
N'est-ce pas de cette foi qui sauve, qu'il se propose de chanter 
les louanges, en nous montrant qu'elle aboutit normalement 
à une vie d’action de grâces. L’Evangile reçu avec foi a fait 
échapper les Romains à la colère de Dieu qui se déchaîne contre 
tous ceux, soit Juifs, soit Grecs, qui refusent de le glorifier et de 
rendre grâces (Rom. 1, 21): ce Dieu, « qu’Il soit béni éternelle- 
ment » (Rom. 1, 25). 


Déjà, chez Abraham, le chef de la lignée de ceux qui héritent 
des promesses, qu'ils viennent de la circoncision ou de lincir- 
concision, la foi s’est muée en glorification du Seigneur : 


Puisant sa force dans la foi (ou rempli de force par sa foi), il rendit 


grâces à Dieu. 
Rom. 4. 20. 


Déjà saint Paul avait chanté la force de Dieu, à laquelle la foi 
nous unit, et la joie, la confiance que le chrétien peut avoir dans 
les épreuves. De nouveau il proclame la paix en laquelle nous 
pouvons vivre, nous félicitant, nous glorifiant dans la souffrance, 
dans l’espoir que nous avons de partager un jour la gloire de 
Dieu. 

Dans l’Epître aux Galates, il avait remercié le Seigneur ‘de 
nous avoir accordé le pardon, par son Fils: de nouveau, il 
nous invite à nous féliciter et à nous glorifier en Dieu de notre 
réconciliation avec Lui, réconciliation accomplie dès mainte- 
nant par Jésus-Christ Notre Seigneur qui nous a fait échapper 


à la colère (Rom. 5, 6-11). 


Oui, grâce à la mort de Jésus, à laquelle le baptême nous 
unit, nous sommes libérés du péché. La pensée de cette libéra- 


tion arrache à l’Apôtre ce cri : 
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Grâces en soient à Dieu! Vous étiez esclaves du péché, mais vous 
avez obéi de tout votre cœur à l’enseignement qui vous a été donné. 


Rom. 6. 17. 


Paul sait d'expérience que la chair est esclave de la loi du 
éché. Va-t-il s’en afiger sans retour ? Non, il sait qu'il sera 
délivré de ce corps de mort. Après avoir dit : 


Infortuné que je suis ! Qui me délivrera de ce corps de mort ? 
Rom. 7. 24. 


il s’écrie : 


Grâces soient rendues à Dieu par Notre Seigneur Jésus-Christ. 


Rom. 7, 25. 


En espérance déjà, nous sommes sauvés (Rom. 8, 24) ; l'Esprit 
nous secourt dans notre faiblesse (Rom. 8, 26). Nul ne saura 
nous condamner. Rien ne nous séparera de l’amour du Christ 
(Rom. 8, 35) et de tout déjà, nous sommes « plus que vainqueurs, 
grâce à Celui qui nous a aimés » (Rom. 8, 37-39). 


Ces grâces auxquelles, pour un moment les Juifs ont été infi- 
dèles, elles sont offertes aux païens, en attendant qu'Israël, 
à son tour ait part à la miséricorde. Paul, contemplant ce dessein 
de Dieu s’écrie : 

O profondeur de la sagesse de Dieu, .… tout vient de Lui, tout e par 
Lui et pour Lui ; à Lui la gloire à Jamais. 


Rom. 11, 33... 36. 


Comment donc exprimerons-nous à Dieu nos actions de 
grâces ? En lui offrant nos corps comme des « hosties vivantes, 
saintes et agréables à Dieu » (Rom. 12, 1). Tel est le culte rationnel 
qui doit être le nôtre. Il suppose toute une rectification de notre 
vie morale, selon les directives que donne alors l’Apôtre en 
développant les consignes données déjà aux Thessaloniciens et 
aux Corinthiens. L’attitude prise vis-à-vis des aliments, notre 
vie et notre mort, doivent servir à ce que, selon le mot de 
l'Ecriture : 


toute langue donne grâces à Dieu. 


Rom. 14, 11 : cf. Is. 45, 23. 
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Tout doit être réglé en vue de la paix et de l'édification réci- 
proque pour que tous, 


d’un seul cœur, d'une seule voix. glorifient le Dieu et Père de Notre 


Seigneur. 
Rom. 15. 6. 


Si le Christ nous a fait accueil le premier, « c’est pour la gloire 
de Dieu ». Soyons donc accueillants afin que ce passage encore 


de l’Ecriture s’accomplisse : 


Vous tous les païens, louez le Seigneur. 
Et que tous les peuples le louent. 
Rom. 15, 11: cf. Ps. 116 (117). 1. 


Si saint Paul, tout en restant de cœur attaché aux Juifs, ses 
frères de race, se donne à son ministère au milieu des païens, 
c'est pour que tous les oracles! annonçant qu'ils glorifieraient 


Dieu, s’accomplissent : 


… que les nations deviennent une offrande agréée, sanctifiée par l'Esprit 


saint…. 
Rom. 15. 16. 


cet Esprit qui répand dans les cœurs la justice, la paix, la joie 
et l'espérance ?, qui est la source de toute la vie nouvelle, qui 
a ressuscité Jésus d’entre les morts et nous fera ressusciter à 
notre tour, et qui crie dans les cœurs de ceux dont il a fait les 


enfants de Dieu : Abba, Père (Rom. 8, 2-17 : cf. Gal. 4, 6). 


Ce ministère qui est confié à Paul, fait sa seule gloire en 
Jésus (Rom. 15, 17). Son message, après des salutations indivi- 
duelles plus nombreuses que dans ses autres lettres, s’achève 
par une doxologie solennelle adressée au Dieu dont it a déjà 
chanté la force qui se manifeste dans l'Evangile ?. 


À Celui qui a le pouvoir de vous affermir 

conformément à l'Evangile que j'annonce en prêchant Jésus-Christ 
révélation d’un mystère 

enveloppé de silence aux siècles éternels. 

mais aujourd'hui manifesté. 

et par des Ecritures qui le prédisent 


1. Saint Paul cite encore le Psaume 17 (18), 50 : Dt. 32, 43 ; Isaïe 11, 10. 
2. Rom. 14, 17: 15. 13. 
3. Cf. Rom. 1, 16. 
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selon l’ordre du Dieu éternel 
porté à la connaissance de toutes les nations 
pour les amener à l’obéissance de la foi : 
Dieu qui seul est sage. 
par Jésus-Christ, 
à lui soit la gloire aux siècles des siècles ! 
Amen. 
Rom. 16. 25-27. 


Déjà sur la fin de la lettre aux Romains, s’annoncent les 
grandes louanges, les grandes « eucharisties » que l’Apôtre 
adressera à Dieu dans les lettres qu'il dictera bientôt, durant 
sa captivité romaine. 


Les « EÉpitres de la Captivité » 


Peu après l’envoi de la lettre aux Romains, saint Paul se met 
en route vers Jérusalem par Troas, Milet, Tyr, Ptolémaïs et 


Césarée (Act. 20, 4 — 21, 26). 


Son souhait de rendre visite aux chrétiens de Rome (Rom. 1. 
13-15) va se réaliser bientéi. Aux anciens d’Ephèse réunis à 
Milet, Paul a annoncé que des chaînes et des persécutions 
l’attendent, dont il ne :’inquiète pas. pourvu qu'il puisse accom- 

lir heureusement sa course et le ministère reçu du Seigneur 


Jésus (Act. 20, 22-27). 


De fait, à Jérusalem, Paul est arrêté, emprisonné. Deux ans 
plus tard, après en avoir appelé à César, il est amené de Césarée 


à Rome. 


C'est là qu'ayant échappé pour un moment à ses courses 
incessantes, il va adresser ses plus belles actions de grâces au 
Dieu et Père de Notre Seigneur Jésus-Christ. Vous en trouverez 
l'écho dans un nouveau groupe de lettres qu’on appelle les 
épîtres de la captivité !, surtout dans celles qu’adressera l’apôtre 
aux Colossiens et aux Ephésiens. 


1. On appelle Epîtres de la captivité, les lettres aux Ephésiens, Philippiens, Colossien- 
et le billet à Philémon. Il n’est pas sûr que toutes ces lettres aient été adressées de Rome 
par Paul prisonnier. On a émis des doutes, tout particulièrement, en ce qui concerne la 
lettre aux Philippiens. Les lettres aux Colossiens, Ephésiens et à Philémon sont à coup sûr 
contemporaines et semblent avoir été composées à Rome. Certaines indications contenues 
dans l’Epître aux Philippiens pourraient peut-être inviter à placer sa composition à Ephèse 
vers 96. 
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Déjà dans les épîtres aux Thessaloniciens et äans le groupe 
des lettres aux Corinthiens, aux Romains, et même aux Galates, 
saint Paul nous avait révélé quelle vie d’action de grîces était 
la sienne, et quelle place ce sentiment doit tenir € ns la vie 
chrétienne. 

Tout ce qu'il nous a appris Jusqu'ici, il va nous le redire, 
avec plus d’insistance encore, et le mettre dans une plus belle 
lumière que par le passé. 


Que toute langue proclame que Jésus 
est Seigneur à la gloire de Dieu le Père 
La lettre aux Philippiens 


Vous examinerez d’abord le témoignage de la lettre aux Phi- 
lippiens, qui fut peut-être composée à Ephèse durant la même 
période que les lettres aux Corinthiens !. 


Dans cette lettre, les mercis adressés par Paul à Dieu ont pour 
une large part des motifs personnels, les bontés que les Phi- 
lippiens oni eues à son égard, mais en quelle lumière met-il la 
place que l’action de grâces doit tenir dans la vie chrétienne : 
elle est le but vers lequel tend tout le mystère chrétien. 


Saint Paul, prisonnier à Rome, ou peut-être, proposent cer- 
tains, à Ephèse?, se trouvait démuni de tout. Voilà qu'Epa- 
phrodite lui apporte des secours que les Philippiens ont ras- 
semblés pour lui, et parmi eux Lydie, sans doute, qui s'était 
montrée si hospitalière lors de sa première venue à Philippes 


(cf. Actes 16, 14-15) 3. 


1. En ce cas, il faudrait admettre que pendant le long séjour de trois ans que fit l’Apôtre 
à Ephèse, au cours de son troisième voyage, saint Paul a été emprisonné, vers 56-57, empri- 
sonnement dont le court récit des Actes (Act. 19) ne nous dit rien. Aussi bien saint Paul, 
dans sa seconde lettre aux Corinthiens, nous dit avoir souffert la prison, « bien davantage 
que ses rivaux » (2 Cor. 6, 5 ; 11, 23) alors que les Actes n’ont mentionné pour la période 
aatérieure de la vie de Paul qu’un emprisonnement d’une nuit à Philippes de Macédoine 
(Act. 16, 23-40). 

2. La Bible de Jérusalem nous dit cependant que cette hypothèse ne repose que sur des 
conjectures. Cf. Bible de Jérusalem, « Les Epîtres de la captivité », page 19. 

3. Saint Paul visita pour la première fois Philippes, ville importante de la M:cédoine, 
lors de son second voyage missionnaire en 50. Lydie, la marchande de pourpre de Tayatire, 
le força alors par son insistance, à venir loger dans sa maison (Act. 16, 14-15). Il n’y demeura 
alors que quelques jours. Il repassa deux fois dans la ville au cours de son troisième voyage, 
d’abord en allant d’Ephèse à Corinthe, sans doute durant l’année 57 (Act. 20, 1-2), puis en 
retournant vers la Syrie et Jérusalem au moment de la fête de Pâques 58 (Act. 20, 6). C£. 
Bible de Jérusalem « Les Epîtres de la captivité », page 17. 
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Aussitôt saint Paul. ému par ce témoignage de solidarité et 


de dévouement à la cause de l'Evangile, rend grâces à son Dieu 
à leur sujet (Phil. 1, 3 sv.), tout en priant pour eux. L'objet 
de sa prière, c’est que surabondent en eux, avec une charité 
s’épanouissant en « surconnaissance » et en quelque sorte en 
« sensibilité » au surnaturel, « les fruits de justice qu'ils porte- 
ront par Jésus-Christ, pour la louange et la gloire de Dieu » 


(Phil. 1, 11). 
Après leur avoir donné de bonnes nouvelles — toutes ses 
épreuves, son emprisonnement, même Îles jalousies qu'on lui 


porte, concourent au progrès de l'Evangile —., il les encourage 
à pratiquer toutes les vertus chrétiennes, surtout l'humilité et 
l’obéissance, le don de soi-même dont Jésus nous a laissé un 
tel exemple. Cette humilité a conduit le Seigneur Jésus à une 
gloire immense si bien : 


que toute langue proclame que Jésus-Christ est Seigneur, à la gloire de 
Dieu le Père. 


Phil. 2, 11. 


En chantant les humiliations et la glorification du Christ, 


notre modèle, saint Paul cite peut-être un fort ancien hymne 
rythmé de louanges (Phil. 2, 6-11). Toute l’action du Christ 
aboutit à une glorification du Père à son sujet : 


Lui, de condition divine, 

il ne tint pas jalousement, 

à demeurer l’égal de Dieu. 

Mais il s’anéantit lui-même... 

… Îl s’humilia plus encore. 
obéissant jusqu’à la mort, 

jusqu’à la mort sur une croix! 
Aussi Dieu l’a-t-il exalté… 

… pour que toute langue proclame. 
de Jésus-Christ, qu'il est Seigneur 
à la gloire de Dieu le Père. 


Phil. 2, 6... 11. 


Ce Seigneur établi dans la gloire céleste, nous sommes ses 


concitoyens, et il reviendra un jour : 


Quant à nous, nous sommes citoyens des cieux, d’où nous attendons 
un Sauveur, le Seigneur Jésus-Christ, qui métamorphosera notre corps 
de misère en un corps semblable à son corps glorieux, en vertu de sa 
puissance qui lui permettra de soumettre même l'univers. 
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Aussi bien saint Paul peut-il inviter les chrétiens à mêler les 
actions de grâces à toutes leurs prières joyeuses et à l’expression 
de leurs souhaits : 


Réjouissez-vous sans cesse dans le Seigneur, je le dis encore, réjouissez- 
vous. Que votre bienveillance soit connue de tous les hommes. Le Seigneur 
est proche. N'entretenez aucun souci ; mais en tout besoin recourez à 
l’oraison et à la prière, pénétrée d'action de grâces pour présenter vos 
requêtes à Dieu. Alors la paix de Dieu, qui surpasse toute intelligence, 
prendra sous sa garde vos cœurs et vos pensées, dans le Christ Jésus. 


Phil. 4, 4-7. 


Dans le corps de sa lettre, Paul a largement dépassé les 
perspectives du geste de solidarité accompli par les Philippiens 
(Phil. 1, 5). Il y revient cependant, sur la fin de son message. 
La joie, la reconnaissance qu'il recommande aux autres, sont 
les siennes depuis qu'il a reçu le don des Philippiens. Il s’est 
grandement réjoui en Dieu des libéralités dont Epaphrodite 
fut le messager. Il est maintenant comblé, lui qui sait vivre 
aussi bien dans la richesse que dans la pénurie, la satiété que 
la faim. Surtout, il remercie le Dieu qui répondra par la géné- 
rosité à la générosité des Philippiens ? : 

Je suis comblé depuis qu'Epaphrodite m'a remis votre offrande, par- 
fum de bonne odeur, sacrifice que Dieu reçoit et trouve agréable. En 
retour, mon Dieu comblera tous vos besoins selon sa richesse, avec magni- 
ficence, dans le Christ Jésus. Gloire à Dieu, Notre Père, dans les siècles 
des siècles ! Amen. 


Phil. 4, 18-20. 


Déjà, dans cette lettre, même si elle fut composée avant la 
captivité romaine, on perçoit le ton de l’£Epître aux Ephésiens 
et aux Colossiens, celui aussi du billet à Philémon. 


La gloire du Mystère 
L’ Épitre aux Colossiens 


À un premier regard, la lettre aux crhétiens de Colosses ne 
semble pas contenir davantage que celles que nous avons lues 
jusqu'ici. mais déjà s’annoncent des thèmes qui seront mis en 


1. Cf. Phil. 4, 10-16 : et. 2, 25. 
2. Comparez ce que saint Paul avait dit aux Corinthiens (cf. 1 Cor. 8, 1 — 9, 15). 
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lumière dans la lettre aux Hébreux, celui également de |” « éner- 
gie » divine, énergie qui se trouve en tous ceux qui parviennent 
à une sorte de surconnaissance de Dieu et de ses desseins, réa- 
lisés dans le Christ. La louange chrétienne va apparaître aussi 
comme une continuation, un prolongement en quelque sorte 
de la vie de louanges et d’actions de grâces qui est celle du 
Christ Lui-même, du Fils bien-aimé de Dieu. 


La lettre aux Colossiens fut adressée aux chrétiens d’une ville 
de Phrygie située sur le Méandre, à 200 kilomètres d’Ephèse. 
Paul, de nouveau, félicite les destinataires de son message, en 
leur faisant part des actions de grâces qu'avec Timothée il 
mêle aux prières faites pour eux (Col. 1, 3). Il sait, grâce à Epa- 
phrodite, quelle foi est la leur, quelle charité ils ont à l’égard de 
tous les saints grâce à l'Esprit. La prédication de l'Evangile 
porte en eux les mêmes fruits que dans les autres Eglises. Ils 
ont compris quelle est la grâce que Dieu nous offre. Que Dieu 
leur accorde une plénitude de « connaissance parfaite »! de sa 
volonté, ainsi ils produiront toutes sortes de bonnes œuvres, 
et croîtront dans la connaissance de Dieu : 


… Fortifiés (animés) par toute sa force, par la vigueur de sa gloire, 
vous acquerrez une patienre et une endurance à toute épreuve ; avec Jote. 
vous rendrez grâce au Père qui vous a mis en mesure de partager le sort 
des saints dans la lumière. Il nous a transférés dans le royaume de son 
Fils bien-aimé, en qui nous avons la délivrance et le pardon des péchés. 

IL'est l’image du Dieu invisible 
Premier de toutes ses créatures. 


Col. 1, 11-15. 


Suit une longue louange rythmée du Christ, du Fils bien-aimé, 
et de la place que le dessein de Dieu lui a assignée dans la réa- 
lisation du plan divin? ; elle annonce déjà l’épître aux Hébreux 
et la lettre aux Ephésiens?. 


De nouveau saint Paul vient de nous montrer l'Action de 
grâces — l’action de grâces adressée au Père — comme l’abou- 
tissement de tout ce que la volonté de Dieu veut accomplir et 
accomplit. Cette action de grâces, elle ne se contente pas de 
rester au fond des cœurs, elle s’exprime par toutes les bonnes 


1. Saint Paul aime les mots composés. Souvent, il les forge lui-même pour mieux exprimer 
sa pensée. Celui-ci existe dans le grec classique et désigne à la fois l’action de connaître et de 
pratiquer quelque chose. 

2. Souvenez-vous de Galates 1, 4-5. 

3. Col. 1, 15-20 ; cf. Héb. 1. 3 sv., Epb. 1, 3 sv. 
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œuvres que nous produisons sous l'influence de notre connais- 
sance active de Dieu et de la charité « répandue » en nous par 
l'Esprit (cf. Col. 1, 8). 

Bientôt, dans l’épître aux Ephésiens, saint Paul louera son 
Dieu pour la beauté de ses desseins mystérieux. Dans l’épître 
aux Colossiens, saint Paul se réjouit de connaître ce « mystère 
autrefois caché, révélé désormais aux saints », et qu’il a mission 
de faire connaître en répandant la Parole de Dieu. 


Ce mystère, il se résume en une personne, le Christ, venant 
vivre en nous, et nous apportant ainsi l’espérance — c’est-à-dire 
la certitude — de partager un jour la gloire divine (Col. 1, 27) ; 
pourvu toutefois que nous lui soyons fidèles, pourvu que nous 
le laissions vivre en nous, après ètre morts à nous-mêmes par 
le Baptême. 


Au fond, cette lettre sert de joint entre la lettre aux Romains, 
dont elle reprend certains thèmes (par exemple celui de notre 
mort et de notre résurrection par le baptême ; Col. 2, 20 — 3, 4), 
et la lettre aux Ephésiens, qui bénit Dieu pour la beauté de 
son plan, établi avant même la création du monde, et pour sa 
bienveillance éternelle. 


Paul, lorsqu'il priait pour la réalisation dans les chrétiens de 
Colosses du plan de Dieu, la voyait aboutir à l’action de grâces. 
Elle tient encore une grande place dans la seconde partie de 
sa lettre (Col. 2, 6 sv.), quand il décrit la vie qui doit être celle 
des baptisés, de ceux qui ont reçu le Christ : 


Le Christ tel que vous l’avez reçu, Jésus le Seigneur. c'est en lui qu’il 
vous faut marcher, enracinés et édifiés en lui, appuyés sur la foi telle 
qu'on vous l’a enseignée, et débordant d'action de grâces. 


Col. 2, 6-7. 


Les « élus de Dieu », ses saints et bien-aimés, ceux qui sont 
« fondés sur le Christ », vivront dans la reconnaissance, bien 
mieux, toute leur vie en sera le témoignage : elle sera une 
louange s'exprimant par tous leurs actes. Saint Paul insinue 
même que cette action de grâces est celle, en nous, de Jésus : 

Que la paix du Christ règne dans vos cœurs. Vous y avez été appelés 
pour ne former qu'un seul corps. Soyez reconnaissants. Que la Parole 
du Christ habite en vous dans toute sa richesse : instruisez-vous en toute 
sagesse et avertissez-vous les uns les autres. Chantez à Dieu de tout votre 
cœur, pour exprimer votre reconnaissance. des psaumes, des hymnes, 
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et des cantiques inspirés. Soit que vous parliez, soit que vous agissiez. 
faites tout au nom du Seigneur Jésus : par lui. rendez grâces à Dieu le 


Père. 


Col. 3, 15-17. 


Leurs veilles seront consacrées à la prière et aux mercis dits 
à Dieu : 
Persévérez dans la prière, occupez vos veilles à prier, à rendre grâces. 


Col. 4, 2. 


leurs journées à : 


. se conduire avec sagesse vis-à-vis de tous ceux du dehors. 


Col. 4, 5. 


Ils sauront « profiter de toutes les occasions »., et leurs paroles 
seront toujours « pleines de grâces et assaisonnées de sel » (Col. 4, 
5-6) !. 

Tout l'essentiel de ce qu'il vient de dire sur la louange de 
Dieu aux chrétiens de Colosses, saint Paul va nous le redire 
dans son Epître aux Ephésiens. Mais il mettra en plus grande 
lumière la place que la louange de la gloire de Dieu tient dans 
le plan divin. Dans cette épître, le plan éternel, plein de bien- 
veillance, sera également l’objet le plus direct des bénédictions 
que l’apôtre adresse à son Dieu :?. 


« Pour la louange de sa gloire » 


La lettre aux Éphésiens 


Saint Paul, durant sa première captivité romaine (60-62). 
semble avoir joui d’une assez longue période de calme relatif. 


1. Dans la première lettre aux Corinthiens, saint Paul rendait déjà grâces pour les 
richesses de parole et de connaissance répandues dans les Corinthiens, également pour tous 
les dons répandus sur eux par l'Esprit, et dont le principal est, à ses veux, la charité agis- 
sante (1 Cor. 1, 4 sv. : cf. 12, 27...). 

2, Le billet à Philémon fut sans doute envoyé en même temps que la lettre aux Colossiens. 
Adressé à un membre influent de l'Eglise de cette ville, il semble avoir été rédigé de la 
main même de Paul (Phil. 19). Vous y retrouverez les formules d’action de grâces coutu- 
mières des débuts de lettre de l’Apôtre. 

Le premier paragraphe qui suit l’adresse, méritera de retenir votre attention. Paul rend 
grâces à son Dieu en se souvenant de Philémon dans ses prières, à cause « de sa charité et 
de sa foi dans le Christ Jésus, et au bénéfice de tous les fidèles » (Phil. 4-5). Puisse cette foi 
manifester en lui toute son énergie, toute sa force. 


3. Cf. Actes 28. 30-31. 
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Sans doute peut-il donner plus de temps encore à la prière et à 
l’enseignement paisible. Son cœur s’épanche en bénédictions 
adressées à Celui dont il contemple le plan de grâces et le bon 
plaisir avec complaisance et une pénétration plus vive encore 
que par le passé. L’Epître aux Colossiens nous la déjà fait 
pressentir. 


Peut-être l'enseignement qu'il donna alors à tous ceux qui 
vinrent le trouver dans le logement loué par lui à Rome, s’ins- 
crivit-il souvent dans le cadre de bénédictions et d’eucharisties 
adressées au Seigneur, dans des hymnes telles que celle dont nous 
avons retrouvé des traces, semble-t-il, en Colossiens 1, 15-291, 
Tout dans son éducation juive lv préparait. 


Relisez maintenant l'Epiître aux Ephñsiens. Nous conservons 
le nom traditionnellement donné à l'Epître, cependant aucun 
nom d’Eglise ne figure dans son adresse telle qu'elle nous a été 
transmise par les meilleurs manuscrits et chez les plus anciens 
Pères ?. 


On a cru pouvoir reconnaître dans ses premières pages une 
véritable hymne eucharistique * (Eph. 1, 3 — 3, 21). 


A méditer de manière paisible sur le plan établi de toute 
éternité par Dieu, à contempler sa réalisation dans l'Eglise, à 
admirer la rédemption qui porte ses fruits dans les vies et dans 
les cœurs, Paul trouve des motifs inépuisables de bénédictions 
et d'actions de grâces. Il était impossible que ceci demeure sans 
retentissement sur sa vie la plus profonde. La vocation de 
l’homme va lui apparaître plus clairement encore comme 


1. Cf. Col. 3, 16. Saint Luc nous montre Paul adressant des hymnes au Seigneur avec 
Silas, durant sa captivité d’une nuit à Philippes (Act. 16, 25). Dans l’Epiître aux Colossiens, 
saint Paul semble distinguer trois façons de louer le Seigneux : le chant des psaumes, des 
hymnes et des cantiques inspirés. Aux psaumes de louange composés sous l’ancienne 
Alliance, se joignent les eucharisties chrétiennes (cf. 1 Cor. 12, 8 : 14, 26). 


2. Cette nouvelle épître de l’Apôtre nous transmet, tout en restant extérieurement fidèle 
au genre épistolaire, le plus profond de sa pensée, le fruit de ses méditations et de ses prières 
de louange durant son premier séjour à Rome. Peut-être représente-t-elle une lettre 
circulaire, celle dont saint Paul parle dans la lettre aux Colossiens (Col. 4, 15). En 
effet, cette épître ne contient aucune des salutations personnelles que Paul adresse habi- 
tuellement aux membres des Eglises. Les versets 1, 15 : 3, 2-4 : 4, 21 se comprennent mal, 
font remarquer certains auteurs, d’une lettre adressée aux habitants chrétiens d’une cité 
en laquelle il a résidé trois ans au moins lors du troisième voyage missionnaire, et qu’il a 
visitée à plusieurs reprises. (Cf. Act. 19, 8... 20, 31.) 

3. Les premières lignes de l’Epître aux Ephésiens furent le point de départ de toute la 
vie spirituelle de Sœur Elisabeth de la Trinité, une religieuse Carmélite qui sera peut-être 
un jour déclarée sainte. Vous trouverez dans son œuvre un magnifique commentaire spi- 
rituel de la lettre aux Ephésiens. Dernière retraite de Laudem Gloriae, M. M. Philipon O0. P. 
« La Doctrine spirituelle de sœur Elisabeth de la Trinité ». Desclée de Brouwer. Paris, 1938. 
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« la louange » de la grâce infinie et éternelle du Dieu de bonté 
et de gloire. 


En une unique phrase, presque intraduisible, tant le texte est 
dense. saint Paul rassemble dès ie début de sa lettre tout un 
faisceau de motifs de louange. Relisez ce texte. Nous nous 
efforcerons ensuite d’en analyser la richesse. Ce que nous avaient 
déjà appris les lettres de l’Apôtre que nous avons déjà parcou- 
rues avec vous, pourra nous y aider : 


Béni soit le Dieu et Père de Notre Seigneur Jésus-Christ, qui, par le 
Christ. nous a accorcf toutes sortes de bénédictions spirituelles, dans les 
Cieux. 


Il nous a choisis, par le Christ, avant la fondation du monde, pour 
que nous soyons saints et sans tache devant lui : 


Dans son amour, en sa libre volonté, il nous a prédestinés à devenir 


ses fils par Jésus-Christ. 


Louons donc la grâce magnifique qu'il nous a faite par son bien-aimé. 
dans la communion duquel nous avons la rédemption. acquise par son 
sang. c’est-à-dire le pardon de nos fautes. 


C’est un effet de la richesse de sa grâce, au'il a abondamment répandue 
sur nous. Îl nous a donné la plénitude de la sagesse et de la science. en 
nous faisant connaître le dessein secret, conçu en sa libre volonté pour 
être réalisé quand les temps seraient accomplis. le dessein de faire du 
Christ le chef de toutes choses, de celles qui sont dans les cieux et de celles 
qui sont sur la terre. 

C'est par lui, par le Christ, que nous avons été appelés au céleste héri- 
tage. Nous y étions prédestinés par le dessein de celui qui produit toutes 
choses suivant la décision de sa volonté. 


Nous servirons ainsi à le glorifier, nous qui arons mis notre espoir dans 


le Christ. 

C’est par lui aussi qu'après avoir entendu la parole de vérité, l'Evangile 
qui nous save, c'est par lui qu'après avoir cru, vous avez été marqués. 
selon sa promesse, de l'Esprit saint. qui est le gage de notre héritage en 
attendant la rédemption de ceux que Dieu s'est acquis pour sa glorifica- 
tion. 


Eph. 1, 3-14. 


Paul adresse ses bénédictions au Dieu et Père de Notre Sei- 
sneur Jésus-Christ qui, « au-dessus de tous les cieux », nous a 
accordé, dans le Christ, toute bénédiction spirituelle (Eph. 1, 


3 ; cf. Gal. 3, 14) : 


— celle de notre élection, accomplie avant même la création 
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du monde par Celui qui veut nous rendre saints et irréprochables 


à ses veux dans l'amour (Eph. 1, 4: cf. Rom. 8, 29) : 
— qui, en raison de son dessein plein de bonté, a prévu que 


nous deviendrions ses fils grâce à l'entremise de Jésus-Christ 
(Eph. 1, 5)!: 

— tout ceci pour que soit chantée la splendeur de sa grâce 
répandue gratuitement sur nous par son Bien-aimé, devenu 
notre Rédempteur au prix de son sang, celui qui enlève tous 
nos péchés (Eph. 1, 6-7)? : 

— selon la richesse surabondante de sa grâce, il nous a remplis 
de sagesse et d'intelligence : il nous a fait connaître son dessein 
secret (Eph. 1, 7-9) : 

— dans sa bienveillance, il a établi d'avance qu'au moment 
où les temps seraient accomplis, il ramènerait tous les êtres, 
aussi bien célestes que terrestres. sous un seul chef, le Christ 
(Eph. 1, 10): 

— dans ce Christ, nous sommes prédestinés au céleste héri- 
tage *, par celui qui mène toutes choses au gré de sa volonté : 


— afin que louent sa gloire ceux qui, par avance, ont espéré 
dans le Christ{. 


— En lui, tous ceux qui écoutent la Parole de vérité, l'Evan- 
gile, la bonne nouvelle du Salut, et qui v croient, reçoivent 
l'empreinte du Saint Esprit 


— Cet Esprit, objet des antiques promesses, constitue les 
arrhes de notre héritage et prépare la délivrance du peuple que 
Dieu s’est acquis, « pour que soit chantée sa gloire ». 


Tout en nous fournissant les motifs éternels et actuels de 
ses louanges — le plan rempli de bienveillance, établi depuis 
toujours par le Dieu qui mène tout au gré de sa volonté et qui 
s’accomplit maintenant —, par quatre fois saint Paul vient de 
nous dire que les chants de louange adressés à Dieu par les 
hommes, sont le but final du plan divin. 


. Cf. Gal. 4, 5: Rom. 8, 15 ; 8, 23; (9, 4). 
. C£. Col. 1, 13 sv. ; Rom. 3, 24-25 ; Héb, 9, 15 sv. 
. Ou bien à être sa « Portion privilégiée ». 
4. Le Père Benoit pense que ce verset concerne l’onction d'Israël qui, par avance, avait 
espéré dans le Christ. Bible de Jérusalem, fascicule les « Epîtres de la Captivité », page 83. 
5. Sur ce sceau de l'Esprit, voir Cahier biblique « Evangile » n° 17, « L'Esprit qui donne 
la Vie », pages 26 et 28. 
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Après ce premier chant de bénédiction, les actions de grâces 
de l’Apôtre rebondissent. A la suite d’un nouveau cri de béné- 
diction qu'arrache à l’Apôtre la pensée de la foi et de la charité 
des destinataires de son épître, Paul exprime un souhait (Eph. 1, 
15) : ce plan divin que le Dieu de Notre Seigneur Jésus-Christ, 
le Père de gloire veuille en révéler la richesse aux lecteurs de sa 
lettre, en illuminant les veux de leur cœur afin qu'ils voient 
quelle espérance leur ouvre son appel, quel trésor de gloire 
renferme l'héritage réservé aux siens ; que ce Dieu veuille aussi 
leur faire connaître « l’hyperbolique grandeur de la puissance 
avec laquelle il agit dans les croyants ». Elle se mesure à « l’énergie 
de la vigueur de sa force », « énergie déployée pour faire ressusciter 
le Christ des morts et l’établir au dessus-de tous les cieux et de tous 
les êtres », et tout « mettre sous ses pieds ». 


Ce Christ, il est notre tête, à nous les membres de l'Eglise, 
qui sommes son corps; il est le Complément de Celui qui se com- 


plète en, et par tous les êtres (Eph. 1, 15-22). 


Nous étions morts ;: maintenant nous sommes sauvés, ressus- 
cités et déjà, en quelque sorte, établis dans les cieux avec Jésus 


(Eph. 2, 1-6) : 


Ainsi la bonté qu'il nous a manifestée par le Christ Jésus, montrera 
aux siècles futurs l’infinie richesse de sa grâce. 


Eph. 2, 7. 


Incapables autrefois de bonnes œuvres, et de nous sauver 
nous-mêmes, maintenant, sauvés par grâce, créés dans le 
Christ Jésus, nous pouvons en accomplir, selon le bon vouloir 
éternel de Dieu (Eph. 2, 7-10): bien que sortis de nations 
païennes, et autrefois « étrangers aux alliances », sans Dieu 
dans le monde, mis en paix, réconciliés, nous appartenons au 
peuple, bien mieux à la famille de Dieu, nous sommes son 
Temple (Eph. 2, 11-22). 

Paul, contemplant ce mystère, qui jusqu'ici demeurait caché 
et qui maintenant lui a été révélé et lui apparaît dans toute sa 
richesse, plan qu'il a reçu la mission de mettre en lumière, 
lui, le moindre de tous les saints, ne peut que demander aux 
destinataires de sa lettre de ne pas se laisser abattre par ses 
souffrances personnelles, qui bien plutôt doivent faire leur 
gloire, et il fléchit ‘e genou devant le Père « de qui toute paternité 
au ciel conme sur la terre, tire son nom » (Eph. 3, 1-14). 


Oui, que ce Dieu, « selon la richesse éclatante de sa force », 
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les fortifie par son Esprit afin que se développe en eux l’homme 
intérieur. Que le Christ vienne habiter dans leurs cœurs, qu’il 
fasse de l’amour la racine et la base de leurs vies. Une fois péné- 
trés de cet amour « large, long, sublime, profond », « qui surpasse 
toute connaissance », les chrétiens pourront partager la louange 
que Paul adresse à ce Dieu dont il vient de louer la puissance : 


… à Celui dont la puissance agissant en nous. est capable de faire 
bien au delà. infiniment au delà de tout ce que nous pouvons demander 
ou concevoir. à Lui la gloire. dans l'Eglise et dans le Christ Jésus, pour 


tous les âges et tous les siècles ! Amen. 
Eph. 3, 20-21. 


Cette doxologie achève toute la première partie de la lettre 
qui débute par deux formules d'action de grâces. 


Poursuivons la lecture de son message (Eph. 4, 1 sv.). Saint 
Paul invite les destinataires de sa lettre à vivre conformément à 
la vocation qui est la leur, en raison du bon plaisir divin. L'action 
de grâces, comme dans la partie morale de ses lettres précédentes, 
y tient la bonne place. Peu importe que certains passages fassent 
doublet, spécialement avec ce que nous venons de lire dans la 
lettre aux Colossiens. 


Une première fois, Paul dit aux Ephésiens : 


Soyez donc des imitateurs de Dieu, comme il convient à des enfants 
bien-aimés, et vivez dans l'amour. à l'exemple du Christ, qui vous a aimés 
et s’est donné lui-même pour nous comme une offrande et comme un sacri- 

fice d’agréable odeur fait à Dieu. Comme il sied à des saints, que la 
débauche, l’impureté sous toutes ses formes. et l’avarice. ne soient même 
pas nommées parmi vous. Point de paroles déshonnêtes. extravagantes 
ou bouffonnes, mais bien plutôt des actions de grâces. 


Eph. 5, 1-4. 


puis, quelques versets plus loin : 


Veillez avec soin sur votre conduite. Ne vivez pas comme des insensés, 
mais comme des sages... Sachez comprendre quelle est la volonté du Sei- 
gneur. Ne vous enivrez pas de vin. 1l mène à la perdition. Remplissez- 
vous d’'Esprit saint, vous répétant des psaumes. des hymnes et des can- 
tiques inspirés, chantant et célébrant le Seigneur de tout votre cœur, ren- 
dant grâces toujours et pour tout à Dieu notre Père. au nom de Notre 


Seigneur Jésus-Christ. 
Eph. 5, 15... 20. 


Déjà saint Paul, spécialement dans la lettre aux Colossiens 
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nous avait parlé du dessein de Dieu : jamais encore, il ne l'avait 
pris à ce point comme le sujet de ses louanges. 


Déjà, il nous avait parlé de la force de Dieu. Cette force, 
dans l’Épître aux Romains, il nous la présentait comme celle de 
l'Evangile (Rom. 1, 16). En effet, la bonne nouvelle du Salut 
apprend à tous les hommes à s’y livrer dans un grand acte de 
foi, qui nous sauve en nous soumettant au Père et à son Christ. 
Mais, dans la lettre aux Romains, Paul rendait grâces à Dieu 
d’abord pour la foi des Romains : dans l’Epître aux Ephésiens,. 
il rend grâce aussitôt à Dieu pour Lui-même, pour sa force qu'il 
met au service de son bon plaisir, pour son amour, sa bienveil- 
lance qui est la source de tout bien. 


Aussi bien l'achèvement de toute vie chrétienne est-il de 
louer Dieu pour Lui-même en remontant jusqu’à la source de 
tous les bienfaits répandus sur tous ceux que Dieu appelle, par 
sa bonté, à devenir des louanges de sa gloire. 


Les « Epitres pastorales » 


Avec les lettres aux Colossiens et aux Ephésiens, surtout 
cette dernière. nous avons atteint un sommet. Ce que nous 
apprendra l'Evangile sur la prière chrétienne par excellence, 
celle de Jésus, mettra néanmoins tout l’enseignement de l’Apôtre 
en un nouveau relief. 


Poursuivons cependant notre lecture des épîtres du mission- 


naire des Gentils. De nouveaux motifs de louange vont nous 
être donnés, à nous qui devons être des imitateurs de lApôtre, 
imitateur lui-même du Christ !. Des doxologies, dont la facture 
est empruntée au Judaïsme, vont annoncer celles que vous 
rencontrerez dans l’Apocalypse johannique. 


Nous sommes mal renseignés sur la dernière étape de la vie 
de l’Apôtre. Le texte des Actes laisse entendre que sa première 
captivité romaine s'est achevée au bout de deux ans par une 
mise en liberté (Act. 28. 30-31). Paul va pouvoir se remettre en 


1. Voici la liste des textes des Epiîtres pauliniennes où ce thème de l’imitation apparaît : 
1 Thes. 1, 6 ;: 2 Thes. 3. 7 : 1 Cor. 4, 16: 11, 1 : Eph. 5, 1 : Héb. 6, 12 : 13, 7. Ce thème est 
particulier à l’œuvre paulinienne : le mot se rencontre néanmoins également en 3 Jn. 11. 
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route. À cette dernière étape se rattachent sans doute les épîtres 
pastorales : lettre à Tite et lettres à Timothée. 


Ces précieux billets adressés par Paul à ses disciples les plus 
chers, sont les dernières lettres qui nous sont parvenues de 
l’Apôtre. Lorsqu'il adresse sa seconde lettre à Timothée, Paul 
voit arrivé pour lui le moment de larguer les amarres. 


Lors de la rédaction de ces dernières lettres. Paul recourt 
sans doute à l'entremise de secrétaires différents de ceux qui 
avaient transcrit pour lui les premières épîtres !. 


Cependant les sentiments demeurent les mêmes : ceux d’une 
gratitude et d’une admiration qui aime s’exprimer par des 
mercis adressés au Seigneur et des doxologies. Mais saint Paul 
plus que par le passé, se plaît à rendre grâces pour ce que Dieu 
a fait dans sa propre vie. 


La grâce a surabondé en moi 
Première lettre à Timothée 


A peine l’Apôtre a-t-1l commencé sa première lettre à Timothée 
qu'il s’écrie : 

J'ai reconnaissance à celui qui m'a donné la force *, le Christ Jésus 
Notre Seigneur, qui m'a jugé digne de me prendre à son service, moi qui 
fus d’abord un blasphémateur, un persécuteur, un violent. Mais, il m'a 
fait miséricorde parce que j'avais agi par ignorance, étant étranger à la 
foi ; mais la grâce de Notre Seigneur a surabondé en mot, avec la foi et 
la charité qui est dans Le Christ Jésus. | 

1 Tim. 1. 12-14. 


Aux actions de grâces pour les merveilles que Dieu accomplit 
dans les Eglises, aux témoignages d’admiration qu’arrachait à 
l’apôtre la vision du dessein éternel de Dieu considéré en lui- 
même et dans sa réalisation en cours dans les communautés 
chrétiennes, succède l'expression d’un merci plus personnel. 
Saint Paul se retourne vers son passé, il rend grâces pour sa 


1. Par exemple Tertius pour: alettre aux Romains (Rom, 16,22). Saint Luc, qui fut le 
compagnon le plus fidèle de Paul durant toute cette période, ne fut sans doute pas étranger 
à la rédaction des épîtres pastorales. On a pu relever maints rapprochements entre le troi- 
sième Evangile et ces Epîtres. Cf. Cahier biblique « Evangile » n° 26, « L’'Evangéliste du 
Sauveur », pages 13 et 14 et pages 27-28. 

2. Cf. Actes 9, 22. On pourrait presque traduire « qui m'a guéri ». Voir Héb. 11, 34: 
Phil. 4, 13 : 2 Tim. 4, 17 ; Eph. 6, 10; Rom. 4. 20 : 2 Tim. 2. 1. 
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propre élection, pour la conversion qui fut à l’origine de toute 
sa vie apostolique, pour tant de grâces reçues au cours d’une 
vie déjà longue. 

Saint Paul, écrivant aux Galates, avait mentionné sa conver- 
sion, mais en la présentant comme le sujet des louanges des 
Eglises de Judée (Gal. 1, 24). Maintenant, c’est lui-même qui 
dit son merci pour ce bienfait unique, point de départ de toute 
l’œuvre que Dieu a bien voulu accomplir par son entremise. 


Paul cependant dépasse son cas personnel. La conduite de 
Dieu à son égard est un exemple insigne de ce qu'Il veut accom- 
plir en faveur de tous les pécheurs, et l’action de grâces de Paul 
s’achève par une doxologie : 


Elle est sûre cette parole et digne d’une absolue créance : le Christ 
Jésus est venu dans le monde pour sauver les pécheurs, dont je suis, moi 
le premier. S'il m'a été fait miséricorde, c’est pour qu'en moi le premier, 
Jésus-Christ manifeste toute sa longanimité, faisant de moi un exemple 
pour ceux qui doivent croire en Lui en vue de la vie éternelle. Au roi des 
siècles, Dieu immortel, invisible, unique. honneur et gloire dans les 
siècles des siècles ! Amen. 


1 Tim. 1, 15-17. 


De nouveau saint Paul rappelle ses consignes habituelles 
d'adresser à Dieu des actions de grâces. Parmi celles que Paul 
donne à Timothée, vous verrez qu'il lui assigne la première place : 


Je recommande, tout d’abord, qu’on fasse des requêtes, des prières, des 
supplications, des actions de grâces pour tous les hommes. Cela est 
bon et agréable à notre Dieu Sauveur, qui veut que tous les hommes soient 
sauvés. 


2. 1... 4. 


Les expressions de notre gratitude envers celui qui veut le 
Salut de tous, doivent donc accompagner toutes les prières. 
Ces actions de grâces, mêlées à nos demandes, sont le signe de 
la confiance totale avec laquelle nous devons prier (cf. L Tim. 
2, 8) et qui rejoint. en quelque sorte, le bon vouloir de Dieu. 


De nouveau, il s'oppose à ceux qui veulent réintroduire dans 
la vie chrétienne les interdits et les tabous. Il rappelle avec 
insistance ce qu il avait déjà dit aux Corinthiens (1 Cor. 8, 1 : 
10, 23 sv.) et aux Romains (Rom. 14, 1-21), mais en le rattachant 
à un principe emprunté aux écrits bibliques de Sagesse : 


Tout ce que Dieu a créé est bon, aussi bien aucun aliment n'est à 
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proscrire. si on le prend avec action de grâces : la Parole de Dieu et la 


prière le sancti fient. 
1 Tim. 4, 4. 


Dans la dernière partie de son billet, Paul adresse à Timothée 
une adjuration solennelle. Nous y trouvons encore une hymne 
en usage peut-être alors dans les Eglises, à moins qu'il ne l'ait 
composée lui-même!, hymne qui s'achève par une doxologie 
et par un Amen. 

Pour accomplir son ministère, et amener les hommes à vivre 
dans l’action de grâces, Timothée aura à lutter (cf. 1 Tim. 1, 18) 
mais peu importe, la victoire est assurée et Jésus lui-même n’a-t-il 
pas le premier rendu un beau témoignage devant Ponce Pilate, 


lui que « manifestera », « au temps fixé » : 


… Le Bienheureux et unique Souverain. 

Le Roi des rois et Seigneur des seigneurs. 

qui possède seul l’immortalité. 

qui habite une lumière inaccessible. 

que nul homme n'a vu, ni ne peut voir. 

À lui l’honneur et la puissance à Jamais ! Amen. 


1 Tim. 6, 15-16. 


Dans l’Épître à Tite, les formules habituelles d’action de grâces 
et les doxologies coutumières à Paul sont absentes. Mais, même 
dans ce billet ?, l'attitude pleine de gratitude de Paul ne laisse 
de se faire sentir. Son âme s’émeut en parlant du Dieu « ami 
des hommes », qui veut les sauver tous par sa grâce, au moyen 
d’un bain de régénération et de renouvellement dans l’Esprit 


Saint 


1. C’est encore en une sorte d’hymne rythmée que saint Paul avait chanté le mystère de 
la piété, c’est-à-dire le Christ (1 Tim. 3, 16). Tous ces passages ne sont pas dénués d’un 
certain « caractère liturgique », aussi bien qu’Eph. 1, 4-14 ; Col. 1, 15-20 ; cf. aussi Phil. 2, 
6-11. On pense pouvoir retrouver encore d’autres formules de foi ou de prières de l’Eglise 
primitive en 1 Cor. 15, 3-5 ; Rom. 10, 9 : peut-être également Rom. 1, 3-4 ; 1 Cor. 12, 3; 
1 Cor. 16, 22: Eph. 5, 14: 1 Tim. 3, 17; ef. Apoc. 22, 20... Nous retrouverons dans les 
Actes des Apôtres et l’Apocalypse d’autres témoignages directs ou indirects sur la vie de 
prière, sur la vie cultuelle des chrétiens de l’âge apostolique. Ces témoignages s’éclairent 


les uns les autres. 

2. II semble avoir été écrit à la hâte par l’Apôtre qui désire l’arrivée rapide de Tite 
auprès de lui à Nicopolis, avant l'hiver. 

3. Cf. spécialement Tite 2, 11-14 ; 3, 1-8. Relisez cette épître. Vous n'aurez pas de diff- 
culté à retrouver des allusions à presque tous les thèmes que nous avons rencontrés jusqu'ici. 
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Gloire à Celui qui me sauvera 


dans son royaume céleste 


Seconde lettre à Timothée 


Ces formules d'action de grâces réapparaissent dans la seconde 
lettre à Timothée. Cet émouvant billet représente comme le 
testament de Paul. et contient ses dernières consignes. Une 
nouvelle fois, saint Paul dit merci à Dieu : 


— pour les grâces qui lui ont été départies : celle de lavoir 
servi « à la suite de ses ancêtres » : l’apôtre remonte au-delà 
même de sa conversion et pense à toute la lignée dont il est 
issu (11 Tim. 1, 3) : 

— pour celles qui ont été accordées, non seulement à Timo- 
thée, mais déjà à sa lignée maternelle, à sa grand-mère Loïs et à 
sa mère Eunice (II Tim. 1, 5) : 


— pour toutes les grâces que Dieu, par son Esprit, répand 
dans nos cœurs (II Tim. 1, 7 sv.). 


Encore une fois, Paul semble faire écho à une antique hymne 
chrétienne (2 Tim. 2, 11-13). | 

À nouveau, comme dans l’Épître à Tite, l'Apôtre loue les 
œuvres accomplies par la force que donne l’Esprit et la grâce 
de Notre Seigneur (2 Tim. 3, 17), œuvres dont nous savons qu'elles 
doivent servir à la louange et à la glorification de Dieu. 


Enchaîné comme un malfaiteur (2 Tim. 2, 9: cf. 1, 8 : 1, 16), 
il garde pleine confiance. Il sait que le moment de verser son 
sang en libation. de larguer les amarres qui le retiennent attaché 
à la terre, est proche (2 Tim. 4, 6): mais il sait aussi qu'après 
avoir combattu le bon combat et avoir achevé sa course, une 
couronne lui est réservée qu'il recevra bientôt de Celui qui est 
juste, puissant et fidèle (2 Tim. 4, 6-7 : cf. 1, 12). 

L’Apôtre peut achever sa dernière lettre par une dernière 
doxologie. Abandonné de tous, presque seul, il peut écrire : 


Tous m'ont abandonné. Que cela ne leur soit pas imputé ! Le Seigneur, 
lui, m'a assisté, il m'a fortifié. pour que la prédication de l'Evangile fût 
amenée par moi à son plein épanouissement et que tous les païens puissent 
l'entendre... le Seigneur me délivrera de toute entreprise mauvaise et me 
sauvera en me faisant entrer dans son royaume céleste. À Lui soit la 
gloire aux siècles des siècles ! Amen. 2 Tim. 4. 16... 18. 
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La lecture que nous venons de faire des Epîtres de saint Paul 

nous a montré quelle place tient l’action de grâces dans la vie 

rofonde de cet apôtre, et quelle place il veut lui voir tenir dans 
la vie des chrétiens. 

Une brève enquête va nous montrer que ceci ne lui est pas 
particulier. Les autres témoins du christianisme naissant, eux 
aussi, donnent une place essentielle à la louange et les Evangiles 
nous aideront à mieux comprendre ce qu'est l’attitude chré- 
tienne d’action de grâces, en nous présentant comme modèle la 
personne même de Jésus. 


BÉNI soit le Dieu et Père 
de Notre Seigneur Jésus-Christ 
qui nous a bénis en Lui, 


de toutes bénédictions 


spirituelles ! 
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Les autres écrits 
apostoliques 


tion de grâces, vous n'aurez aucune peine à en trouver 


M de 2 que vous êtes familiarisés avec le ton de l’ac- 
l’accent dans les autres lettres apostoliques 


— Lettre aux Hébreux, d’origine paulinienne, qui s'achève 
par une doxologie adressée au Dieu de paix qui a fait remonter de 
chez les morts le Grand Pasteur des brebis, chargé du sang de 
l'Alliance éternelle !, et qui nous rend capables d'accomplir les 
bonnes œuvres qui lui sont agréables par Jésus-Christ (Héb. 13, 
20-21), qui nous invite aussi, nous les adeptes du culte nouveau. 
à : 


…. offrir à Dieu en tous temps par Jésus-Christ, un sacrifice de louange. 
c’est-à-dire le fruit de lèvres qui célèbrent son nom. , 
Héb. 13, 15. 


— Lettre de saint Jacques * qui nous invite à ne voir qu'un sujet 
d’allégresse dans toutes les épreuves qui peuvent nous survenir. 


— Lettres johanniques, toutes frémissantes aussi de joie ?. 


1. Cf. Cahier biblique n° 25, « Le Christ notre Rançon », page 59 sv. et n° 28 « Le Sei- 
gneur est mon Berger ». 

2, Cette lettre semble la toute première des épîtres apostoliques. 

3. Cf. 1 Jn. 1, 4 :2 Jn. 4: 3 Jn. 3-4. 
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— Première lettre de saint Pierre, surtout. où les formules 
d'action de grâces et les doxologies auxquelles saint Paul nous 
a habitués. se retrouvent. 


La louange de la vie 
Première lettre de saint Pierre 


Lisez les premières et dernières lignes de cette lettre. L'Apôtre 
dicte à Sylvain (1 P. 5, 12) qui remplit auprès de lui le rôle de 
secrétaire ! : 


Béni soit le Dieu et Père de Notre Seigneur Jésus-Christ ?, qui, dans 
sa grande miséricorde, nous a fait renaître, en nous donnant une espé- 
rance de vie par la résurrection de Jésus-Christ d’entre les morts. 


Il nous destine un héritage qui ne se peut corrompre, ni souiller, ni 
flétrir, héritage qui vous est tenu en réserve dans les cieux : la puissance 
de Dieu vous garde, par la foi, pour vous faire bénéficier du salut, qui 
est prêt à être manifesté dans les derniers temps. 

Réjouissez-vous à cette pensée, quoique vous soyez actuellement affligés. 
s'il le faut, pour un peu de temps, par diverses épreuves : votre foi éprou- 
vée — elle est beaucoup plus précieuse que l'or périssable, qu'on affine 
cependant par le feu —, vous assurera louange, honneur et gloire, quand 
Jésus-Christ se manifestera. 

Vous l’aimez sans lavoir vu. et, croyant en lui sans le voir encore. 
vous tressaillez d’une joie ineffable et glorieuse. en remportant le prix de 
la foi. le salut de l'âme. 


1 P. 1, 3-9. 


… Après quelque temps de souffrance. le Dieu de toute grâce qui vous 
a appelés à sa gloire éternelle dans la communion du Christ. vous relèvera 
lui-même ; il vous affermira. vous fortifiera, il vous rendra inébranlables. 
À lui la puissance aux siècles des siècles ! Amen. 


1 P. 5, 10-11. 


Ces deux formules, comme dans lEpître aux Romains, 
encadrent tout le corps de la lettre et lui donnent le caractère 
d’une prière de louange, entrecoupée d’encouragements et 
d'appels adressés aux chrétiens des Eglises d’Asie mineure, 
aux « élus » dispersés dans ces régions. 


1. Comme Tertius pour saint Paul adressant son message aux Romains (Rom. 16, 22). 
2. Cf. 2 Cor. 1, 3 : Eph. 1, 3 : 2 Cor. 11, 31 ;: Rom. 1 25 : (Luc 1, 68 ; Me. 14, 61). 
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Les motifs d'action de grâces proposés rappellent ceux que 
nous avons rencontrés dans les lettres de saint Paul, bien que 
le vocabulaire employé soit un peu différent et se rapproche 
parfois de celui de saint Jean : 


— la « renaissance »! accordée à ceux que Dieu le Père a 
élus selon son dessein éternel ? pour être « sanctifiés par l'Esprit », 
« pour devenir les sujets de Jésus-Christ, et être aspergés par son 
sang » : 


— l'espérance de vie qu'il nous a donnée par la résurrection 
de Jésus-Christ d’entre les morts (1 P. 1, 3-6): : 


— l'héritage incorruptible, infiniment pur, inflétrissable qu'il 
nous réserve dans les cieux, à nous, que la puissance garde. au 
moyen de la foi, pour nous faire bénéficier du Salut qui est prêt 
à se révéler dans le dernier temps (1 P. 1, 4): 


— l’allégresse qui est la nôtre au milieu des épreuves : ces 
épreuves elles-mêmes qui feront notre gloire lors de la révéla- 


tion de Jésus (1 P. 1, 6 : cf. 4, 12-14) : 


— le plan divin du salut, objet de curiosité pour les anges 
eux-mêmes, et qui ne fut pas révélé aux prophètes inspirés, 
comme il l’est maintenant aux ministres de l'Evangile qu’anime 


l'Esprit envoyé du haut du ciel (1 P. 1, 10-12 : cf. Eph. 3.5-10). 


— l’action du Dieu de toutes grâces qui. par sa puissance. 
dirige, affermit, fortifie ceux qu'il a appelés à sa gloire éternelle 


(1 P. 5. 10 ; cf. 1 Thes. 2, 12). 


Considérez le corps même de la lettre: vous remarquerez 
comment saint Pierre, aussi bien que saint Paul, insiste sur le 
fait que les œuvres des chrétiens, leur « belle conduite », doit 
avoir pour but la glorification de Dieu par ceux qui en sont les 
témoins, le jour où le Seigneur leur fera la grâce d'ouvrir leurs 
veux et de les « visiter » : l’apôtre écrit à ses correspondants : 


Bien-aimés... avez une conduite honnête au milieu des Gentils afin 
que. sur le peint même où 1ls vous calomnient comme malfaiteurs. la vue 
de vos bonnes œuvres les amène à glorifier Dieu. au jour de sa Visite. 


1 P. 2. 11-129, 


1, 3: cf. 1, 23 : Jn. 3. 1-10. 

», 1,2: cf. Rom. 8. 28-30 : Eph. 1, 4. 
. 1 Jn. 1, 1-3; 5. 13. 
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Toute la vie chrétienne est ordonnée à l’action de grâces et 
mise sous sa mouvance !. Elle doit être une prédication par les 
actes de la grandeur de Dieu, une mise en évidence des richesses 
multiples et variées de sa grâce (cf. 1 P. 3. 1: 3. 16) : 


… que chacun. — dit saint Pierre — mette au service des autres le don 
qu'il a reçu comme de bons dispensateurs de la grâce de Dieu, si variée ?. 
Si quelqu'un parle que ce soit selon les oracles de Dieu : si quelqu'un 
exerce un ministère, qu'il le fasse comme par la vertu que Dieu donne. 
afin qu’en toutes choses Dieu soit glorifié par Jésus-Christ, à qui appar- 
tiennent la gloire et la puissance aux siècles des siècles, Amen ! 


1 P. 4. 10-11. 


Comme dans les lettres de saint Paul. toute la vie chrétienne 
est ordonnée à la glorification de Dieu par les autres et par 
nous. 


La personnalité du disciple qui rédigea cette lettre pour 
Pierre, explique pour une part les analogies que l’on peut relever 
avec les lettres de saint Paul. Sylvain ne fut-il pas un des 
compagnons de l’apôtre des Gentils ?. 


En réalité, il ne faudrait pas exagérer la part prise par Silas 
dans la rédaction de la première lettre de saint Pierre. Un 
grand nombre de points de contact se font sentir entre cette 
lettre et l'Evangile selon saint Marc, mise par écrit, nous dit la 
Tradition, de l'Evangile que prêcha oralement le premier des 
Douze !. 


Il serait beaucoup plus juste de parler d'une commune dépen- 


1. Comme dans saint Paul, nous retrouvons en saint Pierre 11 mention du culte spirituel, 
des sacrifices spirituels que nous devons offrir à Dieu, nous tous qui participons, de manière 
différente, au sacerdoce du Seigneur (1 P. 2, 1-10). Ce culte, c’est celui que représente une 
vie sainte dans tout ce qui la compose (1 P, 2, 13 sv.). Ce culte saint est notre vocation 
(1 P. 2, 9-10). 

2. Cf. Héb. 2. 4 : Eph. 3, 10. Dans ce dernier texte, saint Paul forgeant un mot composé 
selon la coutume qui lui est chère, parle de l'infini « bariolage » de la sagesse de Dieu. 

3. On admet communément que le Silas des Actes des Apôtres est le même personnage 
que le Sylvain des épîtres. Cf. Act. 15, 22 : 15, 27: 15, 32 : 15, 40 : 16, 19 ; 16, 25 : 16, 29; 
17, 4 ; 17, 10 ; 18, 5... : 1 Thes. 1, 1 ; 2 Thes. 1, 1 ; 2 Cor. 1, 19 ; 1 P. 5, 12. 

Citoyen romain comme Paul (Act. 16, 37 sv.), homme de contiance de Eglise de Jérusalem 
(Act, 15, 22 sv.), il accompagna souvent l'Apôtre qui le prit pour compagnon après s'être 
séparé de Barnabé et de Jean Mare, au moment où il se mit en route pour son second 
voyage (Act. 15, 39 sv.). Il était avec saint Paul à Corinthe lors de la composition des 
lettres aux Thessaloniciens et ces deux lettres sont envovées en leur nom à tous deux ainsi 
qu'en celui de Timothée. 

4. Cf. Cahier biblique n° 6. « Evangile et Evangiles », page 23 sv. et 35-360 et n° 22: 
« Les Témoins du Fils de Dieu », pages 11 à 13. 
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dance de Paul. Luc. Pierre et Silas. vis-à-vis de tout le milieu 
chrétien primitif, comme aussi du judaïsme et de la piété juive 
où l’action de grâces tenait déjà une large place. 


La seconde Epitre de saint Pierre 
et l'Épitre de saint Jude 


La deuxième lettre de saint Pierre et lépître de saint Jude, 
qui se ressemblent par tant de points, et sont même, pour une 
large part, presque identiques, reflètent des habitudes de pensée 
différentes de celles qui se font jour dans les lettres de saint Paul. 
Toutes deux se terminent cependant par une doxologie !. Celle 
qui achève la lettre de saint Jude est même particulièrement 
solennelle. On v rencontre des expressions qui rappellent tout 
à la fois l’épître aux Hébreux. les lettres de saint Paul, les deux 
lettres de saint Pierre et même les acclamations adressées au 
Seigneur que nous rencontrerons bientôt dans lApocalvpse 
selon saint Jean. 


Voici comment se termine ce court billet : 


A celui qui a le pouvoir de vous préserver de toute chute et de vous faire 
paraître irrépréhensibles et pleins d'allégresse devant Le trône de sa gloire, 
au seul Dieu notre Sauveur, par Jésus-Christ Notre Seigneur. soient 
gloire, majesté, force et empire dès avant tous les temps. maintenant. et 
dans tous les siècles. Amen ! 


Jude 24-25 ? 


Ce trône glorieux de Dieu, ces acclamations saluant la gloire 
et la majesté, la force et l’empire éternel de Dieu, vous allez 
les retrouver dans l’Apocalvpse. Ce livre, ainsi que les Actes 
des Apôtres, vont nous apporter un nouveau témoignage sur la 
place tenue par l’action de grâces dans la pensée de l'Eglise 
primitive, et. de surcroît. dans la liturgie chrétienne des premiers 
siècles. 


1. 2 P. 3, 18 : Jude 24-25. 
 R … 1 Thes. 5, 23: Phil. 1. 10: 2 P.3, 14: 3, 18: Rom. 16. 27: 1 Tim. 1, 17 : Apoc. 1. 6: 
, 


4, 11 : 
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Jusqu'aux extrémités du monde 


Les Actes des Apôtres 


Ouvrez les Actes des Apôtres. Vous allez voir les actions de 
grâces s'étendre à partir de Jérusalem, et progresser jusqu'aux 
extrémités du monde. 


Déjà saint Luc, à la fin de son Evangile — auquel cet ouvrage 
fait suite —, nous montre les disciples, après lAscension de 
Jésus, passant leurs journées dans le Temple à louer et bénir 
Dieu. 


… tandis qu'il les bénissait, il s'éloigna d'eux, et il était enlevé vers le 
ciel. Et eux. après l’avoir adoré. retournèrent à Jérusalem avec une 
grande joie. Et ils étaient continuellement dans le temple. louant et bénis- 
sant Dieu. 


Luc 24. 50... 53. 


Ces derniers mots. d’allure toute paulinienne !, établissent 
comme un trait d'union entre les actions de grâces qu'il a montrées 
rendues à Dieu par les témoins des merveilles accomplies par 
Jésus durant sa vie mortelle, — nous les examinerons bientôt —, 
et celles qui lui sont adressées dans les communautés palesti- 
niennes et lointaines des premiers siècles, après la descente de 
l'Esprit. 

À peine Celui-ci a-t-il manifesté sa venue, le jour même de la 

remière Pentecôte chrétienne, que « les hommes pieux de toutes 
Les nations qui sont sous le ciel », venus en pèlerinage pour la 
fête, s’écrient : 

Tous ces gens qui parlent ne sont-ils pas Galiléens ? Comment donc 


les entendons-nous chacun dans notre propre langue maternelle. pro- 
clamer les merveilles de Dieu ? 


Act. 2, 7... 11. 


Les témoins de la toute première prédication apostolique 
remarquent, au dire de saint Luc, son caractère de louange. 


Bientôt, le miracle accompli par Pierre devant la « Belle 
Porte » fera retentir des actions de grâces adressées à Dieu par 


1. L'expression « en tous temps », rappelle le « continuellement » que nous avons ren- 
contré en 1 Thes. 1, 2 : 2 Thes, 1, 3; 1, 11: 2, 13: 1 Cor. 1, 4: Phil. 4 (cf. Luc 18, 1); Rom. 
1, 10 : Eph. 5, 20 ; Phil. 1. 4 : Col. 1, 3. 
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le boiteux de naissance. À ces louanges, les témoins du miracle 
s'associent (Act. 3. 8-9 : 4, 21). 

Quand les païens à leur tour reçoivent l'Esprit, ils « magni- 

nt Dieu », comme l'avaient fait les Apôtres le jour de la Pente- 
côte (Act. 10. 46). 

Lorsque Pierre rapporte aux frères de Judée la conversion du 
centurion Corneille, ils en « glorifient Dieu » (Act. 11, 18). 

Les premiers convertis d'Antioche de Pisidie, entendant 
Paul proclamer le salut offert aux nations, et voyant l’Apôtre 
se retourner vers eux, « se réjouissent et glorifient la Parole du 
Seigneur » (Act. 13, 48). 

À la fin du troisième voyage apostolique de saint Paul, les 
récits faits par l'Apôtre aux Eglises de Judée seront encore 
l’occasion de louanges adressées à Dieu (Act. 21, 20). 


En lisant les lettres de saint Paul, nous avons remarqué que 
les moments privilégiés de l’action de grâces sont ceux où les 
chrétiens sont réunis pour prendre leur repas et, plus encore, 
le repas eucharistique du Seigneur. 

Il en est bien ainsi dans la communauté primitive, telle que 
nous la décrit saint Luc : aux louanges adressées dans le Temple. 
s'ajoutent celles qui sont adressées à Dieu dans les maisons où 
se rassemblaient les membres de la première communauté : 


Chaque jour. d'un même cœur. assidus au Temple. et rompant le pain 
à la maison. ils prenaient leur nourriture avec joie et simplicité de cœur, 
louant : Dieu. et avant la faveur de tout le peuple. 


Act. 2, 46 : cf. 2, 42. 


Saint Paul note encore qu'à toutes nos demandes doivent se 
mêler des actions de grâces, des louanges. Il en est encore ainsi 
dans nos oraisons liturgiques d'aujourd'hui. Des motifs d’admi- 
ration, de gratitude, de confiance aussi, v précèdent l'exposé 
de nos désirs : 

O Dieu. qui avez créé l'homme d'une manière admirable. et qui l’avez 
racheté d’une manière plus admirable encore. accordez-nous d’opposer 
aux séductions du mal la droiture de notre esprit. afin que nous puissions 
parvenir aux jotes de l'éternité. par Jésus-Christ. Notre Seigneur. 


disons-nous par exemple durant la nuit de Pâques. 


1. Saint Luc parle souvent de cette louange de Dieu dans les Actes. Nous en trouvons 
la mention en Actes 3, 8-9 : 4, 21 ; 11, 18 ; 13, 48 : 21, 20. Elle se trouve aussi fréquemment 
dans le troisième Evangile, surtout après la mention des miracles accomplis par le Seigneur. 
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Lisez la toute première prière chrétienne que nous a conservée 


| saint Luc. Le jour de la Pentecôte n’est pas encore arrivé, les 
ki, frères sont rassemblés pour qu’en remplacement de Juda, l’un 
. d’eux vienne compléter le nombre des Douze. Saint Luc nous 
transcrit leur prière ainsi : 
lu + Seigneur, vous qui connaissez le cœur de tous. indiquez lequel vous 
avez choist. 
Act. 4 24. 
it 
« Quelque temps après la Pentecôte, Pierre et Jean, arrêtés 
u par le Sanhédrin à la suite du miracle de la Belle Porte, ont été 
relâchés. Dès qu'ils ont rejoint la communauté, et lui ont rendu 
compte de leur comparution, aussitôt tous « élèvent d’un même 
e cœur leur voix vers Dieu » pour une prière où les actions de 
grâce adressées au Dieu créateur et sauveur précèdent les 
demandes : 
. C’est vous qui avez fait le ciel, la terre. la mer et tout ce qu'ils ren- 
ferment... et maintenant. Seigneur. donnez à vos serviteurs d'annoncer 
" votre parole en toute assurance. en étendant votre main pour qu'il se fasse 
| des guérisons. des miracles et des prodiges. par le nom de votre Saint 
e | Serviteur Jésus. 
Act. 4, 24... 30. 
| Un climat d’allégresse et de gratitude baigne tout le réeit 


de Luc relatif aux actes accomplis par les premiers témoins de 


Jésus. 

L - Notons seulement que c'est encore en rendant grâces à Dieu 
qu'après bien des courses et tant de périls supportés avec con- 
fiance (Act. 27, 35-36), Paul abordera les rivages de l'Italie : 


Nous gagnâmes Pouzzoles. Nous V trouvâmes des frères qui nous 
prièrent de passer sept Jours avec eux. Et c'est ainsi que nous vinmes à 
| Rome. De là, les frères, informés sur notre compte, vinrent au-derant de 
é nous. Paul, en les voyant. rendit grâces à Dieu et prit confiance. 


Act. 26, 13... 15. 


(D 


En union avec la liturgie du ciel 
L’ Apocalypse 


Les Actes des Apotres nous ont, par quelques allusions dis- 
crètes, fait pénétrer dans l'intimité des premières communautés 
chrétiennes où une liturgie propre est en train de naître. Il 
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semble bien que l’Apocalypse, de façon indirecte, nous la fasse 
mieux connaître et nous montre qu'elle est avant tout une 
liturgie eucharistique, un culte de louange !. 


Spécialement dans des milieux juifs dont certaines perspectives 
semblent avoir été partagées par plusieurs membres, au moins. 
du groupe apostolique, le culte rendu à Dieu sur la terre était 
considéré comme la participation au culte céleste rendu au 
Dieu de gloire ?. 

Jean, un dimanche, voit le ciel ouvert : le dimanche, jour de 
la victoire du Christ sur la mort et jour en lequel nous nous 
réunissons dans l’attente de son Retour. Devant le trône de 
Dieu et l’autel sur lequel se trouve un agneau immolé, mais 
vivant, se déroule toute une liturgie à laquelle prennent part 
les anges par myriades, les saints et les martvrs, et à laquelle 
s'associe la création tout entière. 


Nul doute que saint Jean, en nous la décrivant, ne le fasse 
à l’image de la liturgie qui se déroule, ou qu'il veut voir se 
dérouler dans les premières Eglises d'Asie Mineure. Cette litur- 
gie est avant tout un culte de louange où les adorations et les 
doxologies qui les expriment, tiennent une place essentielle. 


Ces actions de grâces s'adressent d’abord au Dieu trois fois 
saint : au « Trisagion »*, pris du texte d’Isaïe, admirant la gloire 
de Peu dans le Temple de Jérusalem (Is. 6, 3), se joint comme 
dans notre Sanctus, une salutation de Dieu considéré comme 
« Celui qui vient »‘. Bien souvent, il est venu, il est intervenu 
dans l'histoire. Sa nouvelle venue, certaine. doit encourager 
les chrétiens éprouvés par la persécution : 


Saint, saint. saint est le Seigneur. 
le Dieu tout puissant. qui était, qui est et qui vient ! 
Apoc. 4. 8. 


A ces acclamations font écho des louanges adressées au Sei- 
sneur dont la volonté toute-puissante se manifeste dans la 
création. Leur forme est analogue à celle des préfaces de nos 


!. Cf. Hébreux 13, 15. 

2. Ainsi dans les milieux que les manuscrits de Qümran nous font connaître. Voir aussi 
Is. 6, 3; Dan. 3, 55-56 : Ps. 148... 

3. Le Trisagion est le nom grec du Sanctus, qui tenait déjà une place importante dans la 
liturgie juive. 

4. Dans notre Sanctus, cette venue de Dieu en son Christ, est saluée à l’aide du verset 26 
du Ps. 118 (Vulg. 117): psaume d'action de grâces pour la fête des Tentes (ou de 
Pâques ?), cf. Me 11, 9-10 : Mt. 21, 9: Luc 19, 38. 
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Lust 


Messes, qui aboutissent au Sanctus chanté en union avec les 
anges : 


Vous êtes digne, notre Seigneur et notre Dieu, de recevoir la gloire et 
l'honneur, et la puissance, car c'est vous qui avez créé toutes choses. et 
c'est à cause de votre volonté qu'elles ont eu l'existence et qu'elles ont été 
créées. 


Apoc. 4, IT. 


Bientôt à ces adorations adressées au Dieu créateur qui était, 
qui est et qui vient, est associé l’Agneau immolé qui tient en 
ses mains les destinées de l’histoire et leur secret. 


À ces louanges, tous les participants de la liturgie céleste, 
des myriades d’anges, les êtres animés qui supportent le trône, 
vingt-quatre vieillards symboliques! prennent part : et elles 
s’achèvent par un Amen : 


Vous êtes digne de recevoir le livre et d'en ouvrir les sceaux : car vous 
avez été 1mmolé et vous avez racheté, pour Dieu, par votre Sang, des 
hommes de toutes tribus. de toutes langues. de tout peuple et de toute 
nation ; et vous les avez faits rais et prêtres et ils régneront sur la terre. 


Apoc. 5, 9-10 :. 


L'Agneau qui a été immolé est digne de recevoir la puissance, la richesse, 
la sagesse. la force, l'honneur. la gloire et la bénédiction ! 


Apoc. 5, 12. 


À celut qui est assis sur le trône. et à l Agneau. louange, honneur, gloire 
et puissance. dans les siècles des siècles. Amen ! 


Apoc. 5, 13... 14. 


Aux moments les plus solennels, de nouveaux cris d’allégresse 
et de glorieuses doxologies retentissent : 


Le salut appartient à notre Dieu qui est assis sur le trône, et à 
l’Agneau !. Amen ! la louange. la gloire. la sagesse, l’action de grâces. 


1. Un excellent article de A. Feuillet, tout récent, propose de voir dans les vingt-quatre 
Vieillards de l’Apocalypse des saints de l'Ancien Testament. Revue biblique, tome 65 
le" janvier 1958, page 5 sv. 


2. Les termes de ce cantique nouveau reprennent ceux de la doxologie sur laquelle 
s'achève l’adresse de l’Apocalypse : « A Celui qui nous a aimés, qui nous a lavés de nos 
péchés par son sang, et qui nous a faits rois et prêtres de Dieu son Père, à lui la gloire et la 
p'ussance des siècles des siècles ! Amen. » (Apoc. 1, 5-7). 
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l'honneur, la puissance et la force soient à notre Dieu, pour les siècles 
des siècles ! 


Apoc. 7, 10... 12. 


Mêlées d’abord à des prières, elles font place peu à peu à 
l’allégresse totale : 


Nous vous rendons grâces, Dieu tout puissant, qui êtes et qui étiez, de ce 
que vous vous êtes revêtu de votre grande puissance. et de ce que vous régnez. 
Les nations se sont irritées et votre colère est venue, ainsi que le moment 
de juger les morts. de donner la récompense à vos serviteurs, aux pro- 
p'ètes et aux saints, et à ceux qui craignent votre nom. petits et grands. 
et de perdre ceux qui perdent la terre. 


Apoc. 11. 17-18; cf. 12, 10-11. 


Lorsque tous les chrétiens auront enfin achevé leur exode. 
en chantant le cantique d'action de grâces de Moïse, le Serviteur 
de Dieu, et le cantique de l’Agneau, ils feront place aux purs 
alleluia ? : 


Grandes et admirables sont vos œuvres, Seigneur. Dieu tout puissant ! 
Justes et véritables sont vos voies, à Roi des siècles ! qui ne craindrait. 
Seigneur, et ne glorifierait votre Nom ? Car vous seul êtes saint, et toutes 
les nations viendront se prosterner devant vous, parce que vos jugements 
ont éclaté. 


Apoc. 15, 3-4 *. 


Alleluia ! Le salut la gloire et la puissance appartiennent à notre Dieu. 
P 

parce que ses jugements sont vrais et justes. Îl a jugé la grande prostituée 
qui corrompait la terre par son impudicité, il a vengé le sang de ses ser- 
viteurs répandus par ses mains... 

Alleluia ! la fumée de son embrasement monte aux siècles des siècles. 

Et les vingt-quatre vieillards. et les quatre animaux se prosternèrent 
et adorèrent Dieu assis sur le trône, en disant : Amen ! Alleluia ! 

Et il sortit du trône une voix qui disait : Louez votre Dieu. vous tous 
ses serviteurs. et vous qui le craignez, petits et grands ! 

Et j'entendis comme la voix d’une foule immense, comme le bruit des 
grandes eaux, comme le fracas de puissants tonnerres, disant : Alleluia. 
car il règne. le Seigneur notre Dieu. le Tout Puissant ! 


Apoc. 19, 1-6. 


1. Cf. Actes 4, 24-26. 

2. Alleluia est un terme emprunté aux louanges liturgiques juives, fréquemment utilisées 
dans les Psaumes. Il est passé tel quel dans la liturgie chrétienne (également dans les Sep- 
tante, de même que le mot Amen). Alleiuia signifie « louez Dieu ». 

3. Cf. 14, 1-5 ; Rom. 14, 11 : 15, 10. (Citation ou allusion au Psaume 117, 1 et 86, 9). 
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cles 
L’Apocalypse vient de nous apprendre à faire de nos vies de 
>. | louange et d'action de grâces une anticipation de notre vie 
__ éternelle, une participation aux louanges adressées dans les 
U à : cieux au Dieu de gloire, Créateur et Sauveur, par tous les anges 
et tous les saints. Il reste que ce n’est pas elle qui nous a apporté, 
ec + peut-être, sur l'action de grâces chrétienne les vues les plus 
nez. |: profondes. 
7 La vie d’adoration et de louange nous y est présentée avant 
4 tout sur le plan cultuel. De façon plus précise et explicite les TA 
| autres messages apostoliques nous avaient montré comment | 
c’est toute la vie, même la plus quotidienne, qui peut et doit 
; avoir un caractère d’adoration et de louange, qui doit être 
de ordonnée à la glorification de Dieu. 
eur : Dans l’Apocalypse, l’Agneau immolé, celui qui nous aime, | 
urs | et a fait de nous des prêtres pour Dieu son Père, est associé sans ë | 
. doute aux hommages adressés au Créateur par tous les êtres a! || 
 télestes et terrestres’. Dépassant ces perspectives, les autres | 
nié messages apostoliques nous les avaient montrés comme une 
ites à participation aux louanges, aux hommages adressés au Père j 
nts par le Christ Jésus Notre Seigneur lui-même. Souvenez-vous des 
formules de Paul, rencontrées en 1 Thes. 5, 18: Rom. 1, 8 : , 
7,25; 16,27... qui nous montrent l’Apôtre rendant grâces au Père 
| par Jésus-Christ, ou qui nous invitent à faire de toute notre vie 
eu. une louange adressée au Père, avec et en Jésus ? sous l'influence 
ue de l'Esprit qui nous fait crier « Abba! Père ! »°, nous qui appar- 
7 tenons au Christ (1 Thes. 5, 18). Souvenez-vous aussi de la 
| finale de Jude (Jude 24-25). 
ss ! Par contre, ce que nous apprennent les Éva ugiles répond par- 
.  faitement à ce message considéré en ce qu'il a de plus profond 
us et de plus large. En les lisant, vous remarquerez que les actions 
. de grâces qui retentissent dans les temps apostoliques sont le 
dr | prolongement de celles qui furent adressées à Dieu par les témoins M 
ia, des merveilles accomplies par Jésus durant sa vie mortelle, des 1! 
| 
1. En général les prières dont les lettres apostoliques nous apportent le modèle, sont | | | 
adressées au Dieu et Père de Notre Seigneur Jésus-Christ. Cependant plusieurs d’entre ä 
| elles sont adressées au Christ, ou chantent sa gloire. Cf. 1 Tim. 1, 12 ; 2 P. 3, 18. ë | 
sées | 2. Ephés. 5, 20 ; Col. 3, 17 ; cf. Phil. 1, 11. Comparez la formule finale du Canon de la 1 | 
sep- | ag qui achève les louanges de la préface : « Par lui, avec lui et en lui, te sont rendues, à toi | 
| u Père tout-puissant, toute louange et toute gloire dans les siècles des siècles. Amen. » Sou - ‘M | 
venez-vous aussi de la finale de nos collectes et oraisons. È | 
3. Cf. Rom 8, 15 ; Gal. 4, 6 : Me 14, 36. È | | 
| 
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cantiques inspirés que saint Luc nous montre jaillissant des 
cœurs, dès que commence l’aventure chrétienne. 


Vous trouverez aussi, à sa source, sur les lèvres de Jésus même, 
le commandement d’ordonner toute notre vie à l’action de grâces. 


Nos prières de louange nous apparaîtront enfin comme la 


continuation de celles qu'adressait Jésus, venu ici-bas pour ! 


glorifier son Père !. 


A CELUI qui est assis sur le trône, 
et à l’agneau 
louange. gloire, honneur et puissance 
dans les siècles des siècles 


Amen ! 


1. Souvenez-vous de la prière que sont invités à dire les clercs avant la récitation des 
« Heures » : « Seigneur, en union de ces louanges divines que le Christ vous a parfaitement 
adressées, je m'acquitte à mon tour de ces Heures. » 
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L'action de grâces 
chrétienne 


dans l’Évangile 


grâces qu'un témoignage indirect. Le but des Evangélistes 

est surtout de nous montrer le bien-fondé de notre foi en 
Jésus. Messie et Seigneur: d'entraîner notre adhésion à la 
Bonne Nouvelle du Salut accompli au prix du sacrifice de Jésus 
conformément aux annonces des prophètes. 


S'r doute les Evangiles ne nous apportent sur l’Action de 


Les indications qu'ils nous fournissent méritent cependant 
d'être recueillies avec soin et méditées longuement. Elles sont 
peu nombreuses peut-être, à de certains égards, mais infiniment 
précieuses. 


Les Evangélistes vont nous dévoiler quelle fut la vie d’action 
de grâces de ceux qui virent Jésus allant de lieu en lieu, multi- 
pliant les œuvres de puissance et de bonté : surtout, ils vont 
nous révéler la vie de Jésus comme une vie de glorification de 
son Père, de louanges, d’action de grâces s’épanouissant dans 
l'Esprit Saint. 

Le sens le plus profond de notre vie d'action de grâces va nous 
apparaître. Elle est une participation aux louanges éternelles 
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que le Fils rend au Père dans l'Esprit au sein de la Trinité. A 
partager cette vie de louanges, Jésus nous a entraînés par ses 
actes ; par nos œuvres, nous devrons, à notre tour, amener à 
s’y unir les témoins étonnés de notre vie. 

Jésus. en nous révélant le Père, nous a amenés à l’action de 
grâces. Cette œuvre, il veut continuer à l’accomplir avec nous, 
afin que tous, de proche en proche, soient amenés, comme le dit 
saint Jean, à adorer le Père « en esprit et en vérité »1. 

Nous examinerons d’abord le témoignage de Luc, le compa- 
gnon de Paul. À ce premier témoignage viendront se joindre 
ceux de saint Matthieu et de saint Marc, puis de saint Jean. 
Successivement la vie des témoins de Jésus durant sa vie mor- 
telle, l’enseignement de Jésus, puis l'exemple de sa propre vie, 
vont nous enseigner. 


Saint Luc l’Évangéliste de La joie 


Ouvrez l'Evangile selon saint Luc. Saint Luc nous montre le 
fait chrétien comme ayant été marqué dès ses débuts par une 
effusion d’action de grâces et de louange joyeuse adressée au 
Seigneur. 

Déjà dans l'Ancien Testament, les cantiques et les hymnes de 
louange sont nombreux, des cris d’action de grâces viennent 
souvent s’insérer dans les récits des merveilles autrefois accomplies 
par le Seigneur. Il en est de même dans l'Evangile selon saint 
Luc. 

Dans les seuls récits concernant l'enfance de Jésus et du 
Baptiste, vous trouverez quatre cantiques d'action de grâces. 


— Cantique de Marie qui magnifie le Seigneur qui s’est sou- 
venu de ses antiques promesses (Luc 1, 46-55). 

— Cantique de Zacharie, qui bénit le Seigneur, le Dieu d’Is- 
raël : il a visité son peuple et le rachète : dans sa miséricorde, 
il va accomplir le serment fait à Abraham (Luc 68-78). 

— Cantique des anges au moment de la nativité (Luc 2, 14) 
auquel font écho les louanges et glorifications adressées à Dieu 


par les bergers (Luc 2, 20). 


1. Cf. Jean 4, 23-24. 
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— Cantique enfin du vieillard Siméon (Luc 2, 29-32) qui peut 
s’en aller en paix, puisqu'il a vu le Sauveur préparé par Dieu 
en faveur de tous les peuples !. 


En les lisant, vous verrez combien est riche le vocabulaire 
d'action de grâces auquel fait écho saint Luc : Marie magnifie 
le Seigneur : Zacharie le bénit ; les anges chantent sa gloire : les 
bergers glorifient et louent Dieu. Tous ces termes sont d’ailleurs 
empruntés à la langue religieuse de l'Ancien Testament. mais 
chantent la manifestation décisive de la bonté et de la puis- 
sance divines. 


Vous remarquerez aussi les motifs invoqués : 


— la sainteté de Dieu (Luc 1, 49): 

— sa miséricorde qui s'étend d’âge en âge (Luc 1, 50): (cf. 
1, 78) : 

— la joie, l’exultation et la paix qu'il répand dans les cœurs 
(Luc 1, 47 : 2, 29); 

— sa force victorieuse et sa puissance, qui se plaît à exalter 


les petits et les humbles (Luc 1, 48 : 1, 51) : 


— sa fidélité à ses promesses, à son serment (Luc 1, 55: 
1, 69-71) : 

— sa gloire éternelle et sa bienveillance pour les hommes 
(Luc 2, 14: cf. 2, 29) : 

— le salut qu'il va accomplir par son Messie (Luc 1, 68 sv. : 


2, 30-31). 


Ces motifs de louange et les formules qui les expriment. éta- 
blissent en quelque sorte un lien entre les deux Testaments. 
Des expressions empruntées, pour la plupart, aux cantiques 
anciens sont reprises, mais pour célébrer une intervention de 
Dieu qui va assurer l’accomplissement plénier de toutes les 
promesses faites à Abraham et à sa lignée, à David et aux 
prophètes ?. 


1. Il faut y joindre es louanges adressées à Dieu par Anne qui « survenant au même 
moment, se mit à louer Dieu... » (Luc 2, 38). 

2. Pour les parallélismes de l'Ancien Testament aux versets du Magnificat, voyez le 
Cahier biblique n° 13, « La Bible et la Vierge », page 36 et A. Gelin : « Les pauvres de Yahvé » 
(Le Cerf, Paris), page 125 sv. 

Pour l’ensemble . ces cantiques, voir Thierry Marteens : « Le Messie est là » (Lumière 
et Vie n° 4, Saint-André-lès-Bruges), page 65 sv. et R. Laurentin : « Structure et théologie 
de saint Luc 1-2 » (Paris, Gabalda) où vous trouverez une analyse plus détaillée encore. 


61 


A A 
« 4 
| 14 
214 
de | | 
4 
le 
ne 
au 
de 
nt 
lu 
"| 
« 
4) 
u 
1 | 
|| 
| | 
| | 
LE 
| 
|| 
| 
| 
| 
| | 


Abordez maintenant la partie de l'Evangile selon saint Luc 
qui lui est commune avec les deux premiers évangélistes. 


Saint Luc se plaît à faire suivre le récit des miracles accomplis 
par Jésus par des formules telles que celles-ci : 


Après la guérison du paralytique de Capharnaüm : 


. à l’instant il se leva devant eux, prit le lit sur lequel il était couché 
et s'en retourna dans sa maison en glorifiant Dieu. Tous furent pris de 
stupeur, et ils glorifiaient Dieu, ils furent remplis de crainte, disant : 
« Nous avons vu aujourd'hui des choses merveilleuses. 


Luc 5. 25-26. 


Après la résurrection du fils de la veuve de Naïm : 


. tous furent saisis de crainte et ils glorifiaient Dieu. 


Luc 7, 16. 


À propos du Samaritain guéri par Notre Seigneur dans le 
groupe des dix lépreux rencontrés aux confins de la Galilée et 
de la Samarie : 


L'un d'entre eux. voyant qu'il était guéri. revint en glorifiant Dieu 
à haute voix, tomba à ses pieds la face contre terre, et lui rendit grâces. 


Luc 17, 15. 


Lors de l’arrivée de Jésus à Jérusalem, et de la manifestation 
des Rameaux, ces lsuanges adressées à Dieu pour les merveilles 
accomplies par Jésus se font plus éclatantes encore : 


Toute la troupe des disciples, transportés de joie, se mit à louer Dieu à 
haute voix pour tous les miracles qu ils avaient vus, disant : « Béni soit 
celui qui vient, le roi, au nom du Seigneur ! Paix dans le ciel et gloire au 
plus haut des cieux ! 


Luc 19, 37-38. 


Impossible de dire que le compagnon de saint Paul colore 
artificiellement l'Evangile en mettant en évidence des senti- 
ments qui lui sont chers, et qui furent ceux des Eglises fondées 
par Paul en terre païenne!. Les autres évangélistes, même le 
discret saint Marc, apportent confirmation à ce que Luc vient 
de nous apprendre. 


1. Comparer Act. 4, 21 ; 11, 18 ; 13, 48 ; 21, 20. 
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Saint Marc et saint Matthieu 


Ces mêmes allusions aux louanges adressées à Dieu par les 
témoins des merveilles accomplies par Jésus, se retrouvent en 
effet dans les Evangiles selon saint Matthieu et selon saint Marc. 


Après le récit de la guérison du paralytique, nous lisons dans 
l'Evangile selon saint Matthieu : 


À cette vue, les foules furent saisies de crainte et glorifièrent Dieu d’avoir 
donné une telle puissanre aux hommes. 


Mat. 9. 8 : cf. Mec. 2. 12. 


Cet évangéliste encore achève ainsi un passage dans lequel il 
raconte l'effet produit par de nombreux miracles accomplis 
par Jésus en Galilée : 


La multitude s’émerveillait en voyant les sourds-muets parler, les 
estropiés reprendre l'usage de leurs membres, les paralytiques marcher, 
les aveugles recouvrer la vue, et elle rendait gloire au Dieu d'Israël. 


Mat. 15. 31. 


C’est vraiment du vivant même de Jésus qu'ont commencé 
les actions de grâces chrétiennes. 


L'enseignement de Jésus 


Saint Matthieu et saint Luc 


Matthieu de surcroît, rassemblant les enseignements de Jésus 
relatifs à la loi nouvelle dans le discours sur la montagne, nous 
transmet une parole du Christ qui mérite d’être relevée avec 
soin. Elle nous rappelle plusieurs passages des épîtres de Paul, 
et plus encore, de la première lettre de saint Pierre : 


Que votre lumière brille si bien devant les hommes, qu’en voyant vos 
bonnes œuvres, ils glorifient votre Père qui est dans les cieux. 


Mat. 5. 16. 
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La volonté de Jésus, et non point seulement celle des Apôtres. : 
est que la vie des chrétiens soit telle que ceux qui en seront les | 
témoins glorifient leur Père. À 


Toute notre vie de fils de Dieu doit avoir pour but d’amener à ! 
la glorification du Père ceux auxquels nous aurons révélé son ? 
existence, sa bonté souveraine, la puissance qu'il met au ser-! 
vice de son amour. Tel est le premier enseignement explicite 
que Jésus nous donne relativement à l’action de grâces. Il en 
est un autre qui, bien qu'indirect, mérite d’être relevé. Dans la 
parabole du Pharisien et du Publicain, que nous a conservée 
saint Luc, Jésus nous met en garde contre les actions de grâces ! 
qui seraient inspirées par l’orgueil. Déjà la piété juive prenait 
facilement le ton de l’action de grâces : le pharisien, après être 
monté au Temple pour v prier, s’écrie : 


O Dieu, je te rends grâces de ce que je ne Suis pas comme le reste de! 
hommes... ni encore comme ce publicain. | 


Luc 18. 11. 


À ces actions de grâces ergueilleuses, Jésus préfère les prières 

« » . . A 
pleines d’humilité du Publicain. La véritable action de grâces. 
nous disait saint Paul, doit être inspirée par le profond senti- 
ment de notre misère et de la .miséricorde infinie de Dieu à 
l'égard des petits, des humbles, des pécheurs qu'il sauve. Ceux-: 
là seuls sauront comprendre l’amour du Seigneur pour ensuite 
y répondre. 


Jésus glorificateur du Père 


Luc. Matthieu et Jean 


À ces témoignages puisés dans les trois premiers évangélistes. 
va se joindre maintenant le témoignage de saint Jean. Jusqu'ici. 
nous avons vu comment, dès ces débuts, le fait chrétien fut. 
marqué comme le commencement d’une ère nouvelle de lou:! 
ange, et nous avons recueilli les quelques enseignements de! 


Jésus relatifs à l’action de grâces. Désormais, c’est la personne, 


même de Jésus, ce sont ses propres prières et la conception qu 
a de sa propre mission. qui vont nous enseigner. Jésus ne doit-il! 
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pas être notre modèle ? bien mieux, sa vie, au dire de saint Paul, 
ne doit-elle pas être la nôtre ? 


Or, la vie de Jésus, telle que les Evangélistes nous l'ont 
révélée, apparaît avant tout comme une vie d’actions de grâces 
et de glorification du Père. Saint Jean n’est pas le seul à nous 
en apporter le témoignage'. A plusieurs reprises, saint Luc 
surtout, fait allusion aux prières parfois prolongées de Jésus ?. 
De surcroît, et avec saint Matthieu, il nous fait connaître l’une 
d'entre elles, particulièrement solenneïlie C’est une prière 
d'action de grâces. 


Les soixante-douze disciples, nous dit saint Luc, reviennent 
de mission. Ils sont tout heureux des merveilles qu'ils ont 
accomplies au nom de Jésus : 


En ce même moment, nous dit saint Luc. Jésus tressaillit de joie sous 
l’action du Saint Esprit. et dit : 


Je te bénis * 6 Père, Seigneur du Ciel et de la terre, toi qui as caché 
ces choses aux sages et aux intelligents. et qui les as révélées aux enfants. 


en est ainsi. 0 Père. parce que tu l’as décidé dans ta bienveillance. 
Il t Père, p q 


1. Sur l’action de grâces de Jésus, vous pourrez voir : J. Guillet, « L'action de grâces du 
Fils » (Christus, n° 16), page 439 et A. Feuillet : « Jésus et La sagesse divine dans les Evan- 
gilles Synoptiques » (Revue biblique 1955), pages 161-196. Cet auteur étudie longuement 
le passage de Mat. 11, 23-30 (Luc 10 ; 21-22) pour souligner surtout les attaches de ces 
ge avec la littérature sapientielle. Il se prononce aussi sur l’authenticité des paroles 

e Jésus. 

Voir aussi Dom Charlier : « L’ Action de grâces de Jésus », « Bible et vie chrétienne » 
n° 17 (mars-mai 1957). L'auteur étudie ces mêmes versets pour en souligner plus expressé- 
ment la valeur d’action de grâces. 

Au dire de J. Guillet, « l’action de grâces de Jésus... semble surgir par brusque jaillisse- 
ment, comme les ondes de l’émotion, sous le choc d’un événement, à l’instant de poser un 
geste définitif, Mais ces vagues qui déferlent soudain ne sont que les ondes plus amples d’un 
flot continu qui court en profondeur tout au long de la vie de Jésus, et nourrit chacun de 
ses gestes ». 

2. Cf. Luc 3, 21-22 ; 6, 12-13 : Luc 9, 16 : 9, 28 sv. ; 10, 21 (cf. Mat. 11, 25) : 22. 31-32 : 
22, 41-44 ; 23, 34. 

3. Saint Matthieu la présente en antithèse avec les malédictions proférées contre les 
villes du bord du lac : Mat. 11, 20-24 — 11, 25 sv.: saint Luc, en conclusion de la mission 
des 72 (Luc 10, 17 sv.). L'introduction : « En même temps Jésus tressaillit d’allégresse sous 
l’action de l'Esprit », est propre à Luc, dont on a pu dire qu’il est de manière particulière 
l'Evangéliste de l'Esprit saint et de la joie. Le libellé même de la prière est presque identique 
chez Luc et Matthieu. A peine peut-on noter une légère différence qui témoigne du souci 
qu'a Luc d'éviter les formules trop juives dans son Evangile destiné aux Grecs. Il remplace 
le « connaître » de Matthieu (Mat. 11, 27) par le verbe « savoir » (Luc 20, 22), d’un contenu 
infiniment moins riche et moins beau pour qui sait quelle est toute la valeur du mot « con- 
naître », pénétrer, dans la langue de l’Ancien Testament. 

4. Saint Luc et saint Matthieu emploient ici un terme grec qui apparaît dans la version 
grecque d’un grand nombre de Psaumes. Il signifie « proclamer », avouer, d’où souvent, 
« célébrer », louer. Cf. Ps. 9, 1 : 18, 47 (Vulg. 17): 28, 7 (Vulg. 27); 33 (Vulg. 32): 42 
(Vulg. 41), 6 et 11 : 43 (Vulg. 42), 4-5 :.. On peut dans les seuls Psaumes, en compter plus 
d'une cinquantaine d’usages. 
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Toutes choses m'ont été confiées par mon Père : nul ne sait qui est le 
Fils. sinon le Père, ni qui est le Père. sinon le Fils. et celui à qui le Fils 
veut bien Le révéler. 


Luc 10, 21-22 ; cf. Mat. 11, 25-27. 


Tous les éléments de cette louange sont à noter : c’est au 
Père qu'est adressée l’action de grâces, car c’est bien lui qui. 
dans sa bonté et sa toute-puissance, a pris l'initiative de l’'Evan- 
gile. Tout vient de son bon plaisir : type achevé de l’action de 
grâces à laquelle nous sommes conviés, elle est adressée au Père, 
par Jésus, dans un grand mouvement d’adoration et d’exulta- 
tion créée par l'Esprit !. 

Les motifs de l’action de grâces que Jésus nous fait connaître 
comme siens, au moment où il prononce cette prière, sont ceux 
que nous avons rencontrés dans les lettres apostoliques. 


Jésus rend grâces au Père pour l'amour de prédilection qu'il 
porte aux petits, aux enfants : il loue son bon plaisir, son dessein 
éternel, puis se présente comme l’unique révélateur du Père. 


En quelques mots, les grands motifs d’action de grâces de 
saint Paul nous sont rappelés : l’amour de Dieu pour les petits 
et les faibles, son dessein miséricordieux, la révélation du Mystère 
accomplie par son Fils. Les références pourraient être multi- 
pliées. Ceci nous montre à quelle source remontent les actions 
de grâces que les lettres apostoliques nous enseignent à adresser 
au Père, par Notre Seigneur Jésus-Christ. Sa prière d’action de 
srâces telle que les évangélistes nous la présentent, apparaît 
comme le modèle des nôtres. 


L’Evangile nous fait connaître aussi des prières de demande 
de Jésus, par exemple celle prononcée avant la résurrection de 


Lazare (Jn. 11, 41-42) et celle de lAgonie ?. 


Au reste, la première est-elle vraiment une prière de demande ? 


1. Dans un bel artiele sur le sentiment d’action de grâces, Y. Raguin note qu'on peut 
distinguer dans la manière générale dont Dieu fait naître dans les âmes l’action de grâces. 
comme trois étapes : « la découverte des dons divins et l’émerveillement de l’âme ; la jouis- 
sance prise dans le don et dans l’amour du donateur, jouissance qui met l’âme dans un état 
de jubilation exultante : enfin, au-delà du don, le repos extasié dans la contemplation de la 
source et de l’origine de tous les dons, Dieu loué et béni pour ce qu'il est en lui-même et pour 
lui-même ». (Christus, n° 16, page 513). 


2. Mec. 14, 36 ; cf. Mat. 26, 39 : 26, 42 : 27, 46 (cf. Ps. 22, 2) : Luc 22, 42 : comparez Jean 
12, 27-28. 
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Jésus, dès l’abord, rend grâces au Père qui va manifester par lui 
sa gloire (Jn. 11, 4: 11, 40). Entouré de toute une foule : 


Jésus dit : « ôtez la pierre... ».…. On ôta donc la pierre. Alors Jésus 
leva les veux en haut et dit : « Père. je te rends grâces de ce que tu m'as 
exaucé. Je savais que tu m'exauces toujours : mais j'ai parlé à cause de 
la foule qui m'entoure. afin qu'ils croient que tu m'as envoyé. » 


Jn. 11, 39... 42. 


Cette parole de Notre Seigneur nous montre au mieux pour- 
quoi nos prières de requête elles-mêmes doivent toujours être 
mêlées d'actions de grâces. Si elles sont faites au nom de Jésus. 
elles sont sûres d’être toujours exaucées !. Et si Jésus prie, c’est 
avant tout pour nous enseigner. 


Tout à l'heure, Jésus rendait grâces pour la révélation du 
mystère aux petits?. Il se réjouissait dans l'Esprit d'en être 
le ministre. Il se réjouit maintenant, avant même la résurrection 
de Lazare, de la glorification du Père que ce miracle insigne va 
assurer. Il dit sa joie d’être toujours exaucé. Comment ne le 
serait-il pas, lui qui cherche toujours et en toutes choses la 
loire du Père ? 

Aussi bien toutes les prières de Jésus sont-elles de consente- 
ment ou d'acceptation plénière. Pleinement accordé de cœur à 
la volonté du Père, Jésus ne peut que dire Oui. Souvenez-vous 
de l’Amen des doxologies auquel fait allusion saint Paul dans 
2 Cor. 1, 20, Amen dont le correspondant le plus exact en langue 
française, serait peut-être un « Oui » chargé d’admiration. 
c'est-à-dire de consentement enthousiaste. 


Même la prière de lagonie fut, au dire de saint Marc, comme 
mêlée d'actions de grâces : 


S'éiant un peu avancé. il tomba sur la terre : et il priait que cette heure. 
s'il était possible. s’éloignât de lui, et il disait : « Abba Père, tout vous 
est possible, détournez de moi ce calice : cependant. non ce que Je reux. 
mais ce que vous roulez. 


Me. 14, 35-36. 
Au dire du Père Guillet. la Passion fut « le moment parfait » 


1. Jn. 15, 16 : cf. Lue 11, 9 sv. : Mat. 7, 7 sv. : Mat. 18. 19-20 : 26, 53. 


2. Cf. Mat. 13, 16-17 : Luce 10, 23. 
3. Cf. Jean 12, 27-28 : 2 Cor. 1. 17-20. Voir Apoc. 3, 14: cf. Is. 65, 16 où Amen est utilisé 


comme nom divin. 
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de l’action de grâces de Jésus '. Ceci apparaît nettement si on 
lit avec pénétration les récits évangéliques. Sans doute, la pre- 
mière prière prononcée par Jésus en Croix d'après Marc et 
Matthieu, pourrait paraître presque de désespoir : 


Mon Dieu. mon Dieu, pourquoi m'as-tu abandonné ? 


Mt. 27. 46 — Me. 15. 34 : cf. Ps. 22, 2. 


En réalité, elle est la première phrase d’un Psaume (Ps. 22 
Vulg. 21) qui s’achève en louange et en actions de grâces. 


C’est plein de confiance qu'il remet sa vie entre les mains du 
Père (Luc 23, 46) : il est sûr de pouvoir, le soir même. être, avec 


le bon larron, en Paradis (Luc 23. 43). 


Selon saint Jean, Jésus rendit l'âme ? après avoir dit : « Tout 
est parfait », « tout est accompli » (Jn. 19, 30). Cette parole de 
Jésus s’éclaire si on la rapproche des mots d'introduction au 
récit de la Passion dans le Ouatrième Evangile : « Jésus, après 
avoir aimé les siens qui étaient dans le monde, les aima jusqu’à 
la perfection » (Jn. 13, 1) « mit le comble à son amour », et de 
cette parole de la dernière prière de Jésus : « Je t’ai glorifié sur la 
terre, portant à son achèvement l'œuvre que tu m'avais donnée à 


faire » (Jn. 17, 4). 


C'est qu'aussi bien Jésus, sur la Croix come durant sa vie 
entière, ne recherche que la gloire du Père ?, c’est elle qu’: aésire, 
et sa manifestation est assurée. À cette glorification du Père, 
il a ordonné toute sa vie. Relisez la dernière prière prononcée 
par Jésus, telle que saint Jean nous la transmet au chapitre 17 


de son Evangile : 


Père, l'heure est venue : glorifiez votre fils. afin que votre fils vous 
glorifie. Mot, je vous ai glorifié sur la terre en portant à son achève- 
ment l’œuvre que vous m'avez donné à faire. Et maintenant vous. 
Père. glorifiez-mot auprès de vous-même, de la gloire que J'avais auprès 
de vous. avant que le monde existât... maintenant. je vais à vous, et je dis 
cela pendant que je suis dans le monde. afin qu'ils aient en eux. pleine- 
ment accomplie, ma propre Joie À. 


. Cf. Guillet, article cité, page 45. 

. Ou, plus exactement, « transmit l'Esprit ». 

CE Ju. 7, 18: 12, 28: SL. 

. Sur le thème à la slorification du Christ dans le quatrième Evangile, voir Grossouw, 
« L? Evangile de Jean », Paris, Desclée de Brouwer, 1958 : 131 sv. 
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La prière de Jésus. toute d'acceptation joyeuse, toute 
empreinte du désir de la gloire de Dieu, doit être le modèle 
de la nôtre. À toutes ces prières du Seigneur correspond celle 
qu’il nous a apprise. Un jour les apôtres demandent à Jésus : 
« Apprends-nous à prier » (Luc 11, 1). Jésus apprend alors aux 
siens le Pater!. Cette prière va vous apparaître maintenant, 
croyons-nous, comme baignée de sentiments d’admiration, du 
moins du désir de voir le Père pleinement glorifié : 


Père, que ton nom soit sanctifié *. 
Luc 11, 2: Mat. 6. 9. 


disons-nous. « avertis par les préceptes salutaires et les leçons 
de Jésus ». avant de formuler nos autres demandes : 


… Que ta volonté soit faite, 
Que ton règne arrive. 


Ainsi la prière chrétienne par excellence est-elle ordonnée au 
rayonnement de la gloire divine, que doit assurer, au dire des 
apôtres toute notre vie. Il n’est jusqu'aux moments d’une cer- 
taine manière privilégiés de « l’action de grâces » qui ne soient 
les mêmes. et pour les apôtres. et pour Jésus. 


Saint Paul nous invite à compter parmi eux, nos repas, et 
spécialement le repas d'action de grâces institué par le Seigneur. 
que nous appelons aussi bien l'Eucharistie 5. 


1. Saint Matthieu, selon sa coutume, se montre moins soucieux de replacer le don aux 
chrétiens du « Notre Père » en son cadre historique. Il le rapporte dans la section du « Ser- 
mon sur la Montagne » relative à la prière (Mat 6, 9 sv.). 

2. Déjà, dans la liturgie juive, on lit : « Que son grand nom soit magnifié et sanctifié dans 
le monde qu'il a créé selon son vouloir. Qu'il fasse régner son règn.. » Cf. Lagrange : Evangile 
selon saint Matthieu (Paris, Gabalda), commentaire sur Mat. 6, 9. 

Sanctifier Dieu, c’est proclamer sa sainteté par nos œuvres (Comparer 1 P. 3, 15). Jésus, 
en accomplissant l’œuvre que lui avait donné à accomplir son Père, a sanctifié son nom 
(Jean 12, 28). Les chrétiens vont continuer la mission de leur Maître, en étant eux-mêmes 
sanctifiés et glorifiés (Jn. 17, 17-19 ; 17, 22). 

Les expressions que nous trouvons dans le Pater, méritent d’être mises en relation avec 
celles que nous rencontrons dans le chapitre 17 de l'Evangile selon saint Jean. De part te 
d'autre, la prière est adressée au Père : nous y rencontrons la même mention du Nom et de 
la sanctification. 

3. Voir plus haut, pages 20 et 22. Cf. aussi Act. 27, 35 : « Ceci dit, il prit du pain. et après 
avoir rendu grâces à Dieu devant tous, il le rompit et se mit à manger. » 

Les interprètes se demandent si Paul, lors de la grande tempête près de l’île de Malte, a 
procédé aux béuédictions habituelles avant de prendre la nourriture, où a célébré le repas 
d'action de grâces du Seigneur qui contient en lui promesse de salut. Il semble que les 
termes « fraction du pain » visent le repas eucharistique (1 Cor. 10, 16 : 11. 24 ; Luc 22, 19). 
Cependant lors des repas juifs, celui qui présidait la table prononçait des bénédictions avant 

partager le pain et les aliments entre les convives. 
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Ceci n’est pas sans attache avec ce que nous apprennent les 
Evangiles. 


La grande prière du chapitre 17 de l'Evangile selon saint Jean 
s’insère dans le cadre de ia Cène. 


Lisez les récits de multiplication des pains dans les Evangiles : 
Jésus rompt le pain après avoir dit « une bénédiction », après 
avoir « rendu grâces » ! : 


Prenant les cinq pains et les deux poissons, et levant les yeux vers le 
ciel, il dit la bénédiction. 11 rompit les pains. puis les donna aux disciples 
pour qu'ils les servissent…. 


Mec. 6, 41. 


Il ordonna à la foule de s'asseoir à terre. et, prenant les sept pains, 
rendant grâces, les rompit. 
Mc. 8, 6. 


Ce sont encore ces mêmes gestes, ces mêmes prières de béné- 
diction et d'action de grâces qui précèdent le don fait aux siens 
par Jésus de son Corps brisé et de son Sang répandu pour la 
multitude : 


Pendant qu'ils mangeaient, ayant pris du pain et dit une bénédiction, 
il le rompit et le leur donna en disant : « Prenez. Ceci est mon corps. » 

Ayant pris une coupe, et rendu grâces, 1l La leur donna. Ils en burent 
tous, et il leur dit : « Ceci est mon sang, celui de l'Alliance, répandu pour 
des multitudes ». 


Mc. 14, 22-24 :. 


Aussi bien, toute la vie d'action de grâces à laquelle nous 
invitent les Apôtres, remonte-t-elle à Jésus lui-même. Elle est 
la continuation en nous et par nous de sa vie. 


Dax un autre Cahier, il nous restera à montrer que l’action 
de grâces chrétienne, dont nous devons vivre, est l’épanouisse- 
ment de la vie de louange que menaient, sous l'influence de 
l'Esprit, les prophètes, les saints, les justes de l’Ancien Testa- 


ment. 


1. Cf. Mat. 14, 19 ; 15, 35 ; Luc 9, 16 ; Jn. 6, 11 : 6, 23. La comparaison des textes des 
évangélistes nous montre que « prononcer une bénédiction » et « rendre grâces » sont en 
quelque sorte synonymes. 


2. Cf. Mat. 26, 29 ; Luc 22, 19-20 ;: 1 Cor. 11, 23-29. 
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Peut-être, si Jésus parle si peu de l’action de grâces, c’est 
que tous ceux auxquels il s’adressait, avaient été invités à en 
faire le fond de leur vie par la lecture des Livres de l’Ancienne 
Loi, des Prophètes et des Psaumes. 


Déjà, ce que nous avons appris au cours de ces lectures des 
derniers livres de la Bible, nous a montré quelle place doit tenir 
dans notre vie la louange, l’action de grâces. Tout doit jui 
être ordonné. Elle doit donner son caractère à chacun et Jjus- 
qu'aux moindres de nos actes. Cette vie de louange est celle 


même de Jésus continuée par nous et en nous. 


Passés des ténèbres à la lumière. de la mort à la vie, selon les 
consignes de Paul : 


rendons grâces en tout et pour tout à Dieu le Père par Notre Seigneur 
Jésus-Christ. 


Elus par Dieu en raison de son dessein éternel, pour étre la 
louange de sa gloire, faisons briller nos œuvres d’un tel éclat, 
d’un éclat si pur, que tous rendront grâces avec nous à notre 
Père du Ciel. 

Pour rendre grâces avec Jésus à ce Père, et pour amener tous 
les hommes à la louange du Père, livrons-nous à l'Esprit de 
lumière et d’amour qui procède du Père et que Jésus nous 
envoie d’auprès du Père, pour que ce soit Lui qui vive en nous 
(Gal. 2, 20) et rende grâces au Père par nous et en nous. 


JE TE BÉNIS, 6 Père, 


Seigneur du ciel et de la terre. 
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Le Vocabulaire | 


de l’Action de grâces 
dans Le Nouveau Testament 


riche. Vous savez que le Nouveau Testament a été écrit en! 

grec. Vous savez aussi qu'aux temps apostoliques, c’est la : 
version grecque de l'Ancien Testament qu’on utilisait le plus fré.: 
quemment. 
Pour comprendre ce que l'Evangile ou les Epîtres mettent sous | 
un terme, il n'est pas indifférent d’en relever au moins quelques 
usages dans la version grecque de l’ Ancien Testament dont vivaient 
les premiers chrétiens. Vous trouverez donc ici la liste des passages | 
du Nouveau Testament où se rencontrent les mots principaux du 
vocabulaire de l'Action de Grâces, avec, de surcroît, l'indication | 
de quelques-uns des passages où ces mots apparaissent dans la | 
version grecque de l'Ancien Testament !. | 


L vocabulaire biblique de l’ Action de grâces est extrêmement ! 


Rendre grâces : Eucharistéin 
Ce mot est caractéristique du Nouveau Testament. Dan: | 
l’Ancien, il est rare et réservé à quelques livres plus récents. 


*Mat. 15, 36 ; 26. 27 : Mc 8, 6 : 14, 23 : Luc 17. 16 ; 18. 11:} 
22, 17; 22, 19 : Jn 6, 11 (6. 23) ; 11, 41 : Act. 27, 35 : 28, 15: 


1. Lorsque la liste des emplois du mot de l'Ancien Testament est exhaustive, cec est 
indiqué par un astérisque. Pour plus de facilité, ies Psaumes sont cités dans la numérota- | 
tion du Psautier hébreu qui est le plus fréquemment en usage dans les Bibles françaises. 

| 
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Rom. 1,8: 1,21 : 7, 25 : 14, 6 : 16. 4 : 1 Cor. 1, 4 : 1, 14 : 10, 30 : 
11, 24 ; 14, 17 ; 14, 18 : 2 Cor. 1, 11 : Eph. 1, 16 : 5, 20 ; Phil. 1, 
3 : Col. 1, 3 ; 1, 12 ; 3, 17 ; 1 Thes. 1, 2 : 2, 13 : 5, 18 : 2 Thes. 1. 
3: 2, 13: Philm. 4: Apoc. 11, 17. 

* Judith 8. 25 : Sag. 18, 2 : 2 Mac. 1. 11 (10. 7) : 12, 31. 


Gratitude, action de grâces : Eucharistia 


C’est le terme qui a donné en français « Eucharistie ». 

*Act. 24, 3 ;: 1 Cor. 14, 16 , 2 Cor. 4, 15 : 9, 11 ; 9, 12 ; Eph. 5. 
4 ; Philip. 4, 6 : Col. 2, 7 : 4, 2: 1 Thes. 3, 9 : 1 Tim. 2, L : 4.3 : 
4, 4; Apoc. 4, 9 : 7, 12. 

*Sag. 16, 28 : Ecci. 37, 11 ; 2 Mac. 2, 27. 


Reconnaissant : Eucharistos 


*Col. 3, 15 (inconnu dans l'Ancien Testament). 


Grâce : Charis 


Tous ces termes sont dérivés du mot grec : charis, qui désigne 
la grâce, la faveur (cf. Luc 2, 52), le don accordé par Dieu aux 
hommes (Luc 1. 30) et parfois les « grâces » rendues à Dieu par 
les hommes. 

Voici quelques-uns des passages du Nouvearn Testament où 
le terme charis a le sens de gratitude, de reconnaissance (com- 
parer notre « Deo Gratias ») : 

Rom. 6, 17 : 7, 25 : 1 Cor. 10, 30 ; 15, 57 : 2 Cor. 2, 14 ; 8, 16 ;: 
9,15: Col. 3, 16 ; 1 Tim. 1, 12 : 2 Tim. 1, 3 ;: Héb. 12, 28 : ef. 
Luc 6, 32 : 6, 33 : 6, 34 ; 17. 9. 


Bénir : Eulogéin 


Le terme charis désignait à la fois la faveur, le don accordé 
par Dieu aux hommes, et la gratitude des hommes envers Dieu : 
le terme « bénir » se dit à la fois de Dieu répandant ses bienfaits 
sur ses créatures, et des créatures louant Dieu en retour, lorsqu'il 
a manifesté sa puissance bienfaisante et son amour par ses 


bénédictions. 
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*Mat. 14, 19 ;: 21, 9: 23. 39; 25. 34; 26, 26; Marc 6, 41: 
8, 7; 11, 9; 11, 10: 14, 22; Luc (1, 28) ; 1, 42; 1, 64 ; 2, 28: 
2, 34 ; 6. 28 ; 9, 16 : 13, 35 ; 19, 38 ; 24, 30 ; 24, 50 : 24. o] : 
24, 53 ; Jean 12. 13 : Act. 3. 25 ; 3. 26: Rous. 12. 14: 1 Cor. 4, À 
12 : 10, 16: 14, 16: Gal. 3, 9: Eph. 1, 3: Héb. 6. 14; 7, 1: | 
4, 6 : 7, 7: 11, 20 : 11, 21 : Jac. 3, 9 : 1 P. 3,9. 

Cf. Gen. 1, 21 ; 12. 2 ; 24, 1 ; 24, 48 ; 2 Sam. 7. 29 ; Ps. 16, 7: 
96. 2: 103. 1 : 103. 2 : 103, 20 sv (emplois extrêmement fré- 
quents dans l'Ancien Testament). 


Sous la forme « béni » : Eulogêtos : | 


*Marc 14, 61 : Luc 1. 68 : Rom. 1, 25 : 9,5 ; 2 Cor. 1, 3 : 11. 31: 
Eph. 1,3 : 1 P. 1.3. 


C£. 1 Sam. 15, 13 ; 25, 33 ; Ps. 18, 47 : 31, 22 ; 106, 48 nil | 
très fréquents dans l'Ancien Testament, et notamment dans | 
les Psaumes à l’adresse de Lieu). 

| 
Glorifier : Doxazéin | 


Ici encore il est dit dans l’Ecriture que Dieu glorifie l’homme | 
ou son Messie, et que l’homme « glorifie » son Dieu : | 


*Mat. 5. 16: 6. 2 : 9,8; 15. 31 ; Marc 2, 12 ; Luc 2, 20; 4, ! 
D'ainmih 26 : 7. 16 ;: 13. 13 : 17. 15 : 18, 43 : 23. 47 : Joux 7. 
39 : 8. 54 : 11. 4 ; 12, 16 : 12. 23 : 12. 28 : 13. 31 : 13, 32 : 14, 13: 
15. 8 : 16. 14 : 17, 1 : 17,4: 17. 5: 17. 10 : 21. 19: Act. 3. 13: | 
4, 21 ; 11, 18 ; 13, 48 : 21, 20 ; Rom. 1, 21 ; 8, 30 : 11, 13 ; 15. 6: 
15. 9 ; 1 Cor. 6, 20 : 12, 26 ;: 2 Cor. 3. 10 : 9, 13; Gal. 1, 24: 1 
2 Thes. 3, 1 ; Héb. 5,5 ; 1 P. 1, 8 ; 2, 12 ; 4, 11 ; 4, 16 ; Apoc. ls. 
4 : 18. 7. 

Es LL 1:12: 156 
50, 23 : 86. 9: Is. 5, 16 : 25, 1 ; 25, 3. | 


Gloire : Doxa 


Ce mot correspond au verbe précédent. C’est un terme biblique 
d’une très grande richesse. Voici les passages du Nouveau : 
Testament où il est employé dans des expressions et acclama- | 
tions telles que « gloire à Dieu » (comparer notre : Gloria tiht 
Domine) : 


(Mat. 6, 13) : Luc 19, 38 : 2. 14 ; 17, 18 ; Jn 9. 24 : Act. 12, 23: 
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Rom. 4, 20 ; 11, 36 ; 16, 27 ; Gal. 1, 5 : Phil. 1, 11 : 2, 11: 4, 
20 ; Eph. 1, 6 ; 1, 12 : 1, 14 ; 3, 21 : 1 Tim. 1, 17 ;: 2 Tim. 4, 18: 
1 Cor. 10, 31: (2 Cor. 3, 18) ; 4, 15: 8, 19 (8, 23): Héb. 13, 21 : 
1P.4,11:5,10;:2 P.3, 18 : Jude 25 : Apoc. 1, 6:4,9:4.11:5. 
12 : 5. 13 : 7, 12 ; 11, 13 : 14, 7 ; 19, 1 : 19, 7 : 16. 9. 


Confesser (proclamer) : Exomologéin 


Ce mot indique une reconnaissance, une déclaration publique 
et souvent solennelle. Celle-ci peut avoir pour objet les péchés 
de l’homme, tout aussi bien que les grandeurs de Dieu. Nous 
indiquons tous les emplois du Nouveau Testament bien que 
certains ne se situent aucunement dans l’ordre de l’action de 
grâces. 


Pour l’Ancien Testament, nous indiquons seulement quelques 
ra portant sur ce dernier sens, fréquent, surtout dans les 
saumes : 


*Mat. 3, 6; 11, 25 ; Marc 1, 5 : Luce 10, 21 : 22, 6: Act. 19. 
18 : Rom. 14, 11 (citation d’Isaïe 45, 23) : 15, 9: Philp. 2, 11 : 
Jac. 5. 16. 

Cf. Gen. 29. 35 : Ps. 6. 5 : 136, 1 : 136. 2 : 136. 3 : 136. 26 : 
145, 10. 


Des mots voisins : omologéé (Rom. 10, 10: Héb. 13, 15: 
Apoc. 3, 5) et omologia (cf. 1 Tim. 6, 12) confession, ainsi que le 
verbe anthomologoumai : louer (*Luc 2, 38 ; cf. Ps. 79, 13). se 
trouvent aussi dans le Nouveau Testament. 


Exalter (magnifir) : Megalunéin 


Proprement « faire grand », « rendre grand », qu'il s'agisse 
d'un vêtement ou d’un sentiment. Appliqué à une personne, 
le terme équivaut alors à notre français : exalter, magnifier : 


*Mat. 23. 5: Luc 1, 46: 1, 58: Act. 5, 13 : 10. 46 : 19, 17: 
2 Cor., 10 15 : Philp. 1, 20. 


Cf. Gen. 19, 19 ; 43, 34 ; 1 Sam. 2, 21 ; 2 Sam. 7, 26 : Ps. 33, 4 ; 
40, 17 : 69, 31 : 92, 6 : 104, 1 : 104, 24 ; 138, 2 : Is. 42. 21. 
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Chanter, louer : Ainéin 


Dans le Nouveau Testament, ce terme exprime toujours la 
louange adressée à Dieu : 

*Luc 2. 13 : 2. 20 : 19, 37 ; 24, 53 ; Act. 2, 47; 3, 8: 3, 9; 
Rom. 15, 11 (citation de Ps. 117, 1) : Apoc. 19, 5. 

Cf. Ps. 113. 1: 117, 1: 135, L : 146, 1: 147. 1: 148, 1 sv: 


150, 1 sv. 


Le verbe épainéo a à peu près le même sens : 

* Luc 16. 8 : Rom. 15, 11 ; 1 Cor. 11, 2 : 11, 17 ;: 11, 22. 

Dans le Nouveau Testament on rencontre également les 
substantifs correspondants : ainésis (louange) : *Héb. 13, 15. — 
ainos (louange): *Mat. 21, 16; Luc 18, 43 : une dizaine d'emplois 
dans l’Ancien Testament. — épainos (louange) : “Rom. 2, 29: 


13, 3 ; 1 Cor. 4, 5 ; 2 Cor. 8, 18 ; Eph. 1, 6 : 1, 12 : 1, 14 : Phil. 1, 
11 : 4,8: 1 P. 1, 7 : 2. 14. | 


Chanter : Adéin 
*Eph. 5, 19 ; Col. 3, 16 ; Apoc. 5, 9 ; 14, 3 : 15, 3. 


Chant, Cantique : Odé 


*Epbh. 5, 19 ; Col. 3, 16 ; Apoc. 5, 9 ; 14, 3 ; 15, 3. 


Louer (par un cantique) : Hymnéin 

*Mat. 26, 30: Marc 14, 26: Act. 16, 25: Héb. 2. 12 (cit. 
Ps. 22, 23). 
Chant (de louange) : Hymnos 


*Eph. 5, 19 : Col. 3, 16. 


Chanter (avec musique) : Psalléin 


Rom. 15, 9 (citation de Ps. 18, 50) : 1 Cor. 14, 15 : Eph. 5, 19 : 
Jac. 5, 13. 


Chant (accompagné) : Psalmos 


*Luc 20, 42 ; 24, 44 : Act. 1, 20 : 13. 33 : 1 Cor. 14. 26 : Eph. 5. 
19 ; Col. 3. 16. 
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Travaux pratiques 


À A l’aide des références données dans le vocabulaire. enri- 
chissez votre connaissance de l'Action de grâces. 


Vous pourrez aussi trouver des indications précieuses dans le n° 16 de 
la collection « Christus » -— Cahiers Spirituels, consacré à « l'Action 
de grâces ». 


2. BIBLE ET TRADITION CHRETIENNE 


Comparez les formules d'Action de grâces relevées dans le 
Nouveau Testament avec un certain nombre de celles dont les 
premiers documents chrétiens nous apportent le témoignage. 


Vous trouverez un certain nombre de ces textes dans les ouvrages du 
Père Hamiran : « Naissance des Lettres chrétiennes » (p. 23 à 68) et 
« L'Empire et la Croix » (p. 70. 77. 97 et 163...). Collection Ichtus. 
volumes 1 et 2 ; également dans la collection « Sources chrétiennes ». 
(Ed. du Cerf) : Les lettres de saint Tgnace d’'Antioche et saint Clément 
d'Alexandrie (Proptreptique ). 


Afin de faciliter votre travail, nous vous donnons quelques 
extraits significatifs de ces textes, pages 80-82. 


3. BIBLE ET LITURGIE 


I. Comparez les formules d'Action de grâces que nous avons 
relevées dans le Nouveau Testament avec celles qui sont en 
usage actuellement dans l'Eglise. 


Voyez dans votre missel les prières eucharistiques du Sacrifice de 
la Messe, spécialement les différentes « Préfaces » et les doxologies qui 
achèvent le Canon (Par Lui, avec Lui et en Lui...) ; celles de la béné- 
diction des Rameaux, du Saint Chrême le Jeudi saint, du cierge pascal 
et des fonts baptismaux durant la nuit pascale, celles qui accompagnent 
la consécration des diacres et des prêtres lors de leur ordination… 
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Autrefois. la réconciliation des pénitents, et leur absolution 
solennelle, le Jeudi saint, s’encadrait aussi dans une louange 


eucharistique. 


Toutes ces louanges s'adressent au Père par Jésus-Christ. 
Elles ce nmencent par la formule : « Rendons grâces au Seigneur 
notre Dieu. C’est digne et juste. » qui introduit des prières de 
louange analogues à celles de lApocalypse (Apoc. 4, 11: 5, 9: 
5, 12) et s’achèvent le plus souvent par une doxologie et un 


Amen (comp. 1 Cor. 14, 16). 


Voyez comment tout un enseignement est proposé dans le 
cadre de ces prières. Comparez 1 P. 1, 3 et sv. 


Toutes ces formules s’inspirent de celles qui étaient en usage 
dans le Judaïsme. Voyez la louange pascale que nous avons 
citée dans le Cahier biblique « La Nuit et les fêtes de Pâques ». 


p. 99 : 


Nous avons le devoir de remercier. de chanter. de louer, de glorifier. 
d’exalter, de célébrer. de bénir. de magnifier. et d'honorer Celui qui a fait 
pour nos ancêtres et pour nous tous ces miracles. Il nous a conduits de 
l'esclavage à la liberté, de la détresse vers la joie. du deuil vers ia fête, des 
ténèbres à la lumière et de la servitude vers l’affranchissement. Chantons 
en son honneur : Alleluia ! 

Rituel de la Päâque Juive. 


2. Voyez comment presque toutes les oraisons du Missel 
contiennent une brève formule de louange. Nos demandes chré- 
tiennes d'aujourd'hui sont mêlées d’action de grâces comme le 


voulait saint Paul (Phil. 4, 6). 


Sur la place de l'Action de grâces dans la liturgie. vous pourrez voir 
À. M. Roguet : « La Messe, approches du mystère » (Ed. du Cerf. 1952) 
et D. Flicoteaux « Le Triomphe de Pâques ». 


À. ORAISON ET LOUANGE 


Profitez de toutes les occasions pour rendre grâces au Seigneur, 
après vous être eflorcés de découvrir, en Lui, le bon côté de 
toutes choses, même les peines, les souffrances et les épreuves. 
Pour vous y aider, inspirez-vous de saint Paul, saint Jean et 
saint Pierre, des paroles de Jésus dans l'Evangile (Mat. 5. 4: 
9, 6 : 5, 10-12 : Luc 6, 21-22 : Jn 16, 21-24...). 
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2. BIBLE ET VIE FAMILIALE 


Apprenez à vos enfants à rendre grâces avant et après les 
repas. 
Donnez à vos prières familiales un caractère de louange. 


0. BIBLE ET ACTION CATHOLIQUE 


La dignité de notre action catholique n'est-elle pas de conduire 
ceux qui nous entourent à la connaissance de Dieu et à la recon- 
naissance envers Dieu : à l’action de grâces ? 

Avez soin de rendre votre vie si belle que ceux qui en sont les 
témoins soient amenés à découvrir le Dieu Sauveur, bon et puis- 
sant, le Dieu de Notre Seigneur Jésus-Christ, le Dieu, Père, Fils 
et Esprit, et à lui rendre grâces. 

En un mot, donnez. dans votre vie chrétienne, la place qui 
convient à l'action de grâces. 


Si vous désirez une confirmation sur le plan théologique de ce qui vous 
est apparu au cours de rotre enquête biblique. vovez A. 1. Mennesier. 
« Initiation théologique », ( Paris. le Cerf) tome IT. p. 860 sr. L'auteur 
note bien la relation étroite qui existe entre l'attitude d'action de grâces. 
la vertu de religion et Le sentiment d'action de grâces. 


So Y EZ reconnaissants. 


Rendez grâces en tout et! pour tout 


par Jésus-Christ 


à Dieu le Père. 
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Chantons au Seigneur ! 


Quelques textes patristiques 


E thème du chant et des louanges adressées à Dieu par Jésus 

Christ, qui plonge ses premières racines dans l'Ancien Testa- 

4 ment et dans le Judaïsme, se retrouve dans la tradition patris- 
tique. aussi bien de coloration juive que de coloration grecque. 


Voici quelques beaux textes. empruntés les uns aux Odes de Salo- 
mon, les autres au récit du martyre de Polycarpe de Smyrne vers 156. 
à Ignace d’Antioche (mort marivr à Rome en 107) et à Clément d’A- 
lexandrie ( vers 211-215 ?). 


Les Odes « de Salomon » 


Les Odes dites « de Salomon » nous fournissent « une expression 
théologique de la pensée chrétienne avant qu'elle ait subi linfluence 
grecque » l:ilest difhcile de les dater. mais on doit les compter sans 
aucun doute parmi les tout premiers documents chrétiens 


Je te rends grâces, Seigneur. 
parce que je t'aime. 
Très-Haut ne m'abandonne pas. 
car es mon espoir... 
Quand même l'univers chancellerait. 
je resterai debout. 
Si tout ce qui est visible périt. 
moi je ne mourrai pas. 
Car le Seigneur est avec moi. 
Je suis avec lui. 
Alleluia ! 
Ode de Salomon, 5. 


1. R. P. Hamman « Naïssance des Lettres Chrétiennes », Collection Ichtus. C’est à cet 
ouvrage que nous avons emprunté les extraits suivants des Odes de Salomon. 
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Comme la main se promène sur la cithare. 
et comme parlent les cordes. 
ainsi parle en mes membres l'Esprit du Seigneur. 
et je chante son amour. 
Le Seigneur s’est fait mieux connaître. 
Il s'emploie à faire mieux connaître 
les dons reçus de sa grâce. 
Il nous a donné de louer son nom. 
nos esprits chantent son Esprit Saint. 
Ode n° 6. 


Qu'ils louent le Seigneur. tous ses enfants, 
et magnifient La vérité de sa foi ; 
que ses enfants se manifestent à lux. 
et nous chanterons dans son amour. 
Nous vivons dans le Seigneur par sa grâce, 
et nous recevons la vie par son Christ. 
Réunissons-nous au nom du Seigneur ; 
honorons sa bonté. 
Le véritable Messie est unique. 
Il a été désigné avant la création du monde. 
pour sauver à jamais les âmes. 
Voici le cantique noureau de ceux qui l’aiment ! 
Alleluia ! 
Ode n° 41. 


Le Martyre de Polycarpe 


Selon le témoignage du récit fort antique du martyre de Polycarpe, 
l'évêque de Smyrne, disciple de saint Jean lEvangéliste et maître 
d'Irénée de Lyon, serait mort après avoir prononcé cette prière de 
bénédiction et d'action de grâces : 


Seigneur. Dieu tout puissant. Père de Jésus-Christ. ton enfant bien-aimé 
et béni, par qui nous t’arvons connu ; Dieu des anges et des puissances, 
Dieu de toute la création et de toute la famille des Justes qui rivent en ta 
présence. 


Je te bénis pour m'avoir jugé digne de ce jour et de cette heure, digne 
d'être compté au nombre de tes martyrs et de participer au calice de ton 
Christ, pour ressusciter à La vie éternelle de l'âme et du corps. dans l'in- 
corruptibilité de l'Esprit Saint. 

Puissé-je aujourd'hui avec eux être agréé en ta présence comme une 
oblation précieuse et bienvenue, comme tu m'v as préparé. comme tu 
me l'as montré ; tu as gardé ta promesse. Dieu de la fidélité et de la vérité. 
Pour cette grâce et pour toute chose. je te loue. je te bônis. je te glorifie 
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par l'éternel et céleste Grand Prêtre, Jésus-Christ. ton enfant bien-aimé. 
Par lui, qui est axec Toi et l'Esprit. gloire te soit rendue maintenant 
et dans Les siècles à venir. Amen ! 


Ignace d'Antioche 


Saint Ignace d’Antioche. à plusieurs reprises, compare dans «es 
lettres, l'Église à une communauté de louanges, un chœur dont tous 
les membres unis dans l’amour adressent leur chant au Seigneur. 


Vous ne devez avoir avec votre évêque qu'une seule et même pensée : 
c'est d’ailleurs ce que vous faites. C'est ainsi que. du parfait accord de 
vos sentiments et de votre charité. s'élève vers Jésus-Christ un concert de 
louanges. 

Que chacun de vous entre dans ce chœur ; alors, dans l'harmonie de 
la concorde. vous prendrez, par votre unité même. le ton de Dieu et vous 
chanterez tous d’une seule voix, par la bouche de Jésus-Christ, les louanges 
du Père, qui vous entendra. et à vos bonnes œurres, vous reconnaîtra pour 
les membres de son Fils. 

Ignace d’Antioche aux Ephésiens 4, 1-2 : 
cf. Aux Romains. 4. 2. 


Clément d'Alexandrie 


Clément d'Alexandrie considère le Christ comme un chanteur plus 
habile et plus puissant que tous les chanteurs de la Grèce, fût-ce 
Orphée. Avant introdut « un chant nouveau sur la terre »., il nous 
invite à chanter en chœur avec lui la gloire du Père. 


Le descendant de David, qui existait avant Darid. le Logos de Dieu. 
avant méprisé la [vre et la cithare. instruments sans âme. regla par l'Esprit 
Saint notre monde. et tout particulièrement ce monde en miniature ( micro- 
oosme) : l’homme. âme et corps ; il se sert de cet instrument aux mille 
voix pour célébrer Dieu. et le chante lui-même en accord avec cet instrument 


humain. 
Clément d'Alexandrie. 


Protreptique 1, 5. 3. 


Häâtons-nous vers le salut, vers la renaissance : hâtons-nous. nous qui 
sommes le grand nombre, de nous réunir en un seul amour... ainsi l'union 
de beaucoup de voix. quand leur dissonance et leur dispersion ont été sou- 
mises à une harmonie divine. constitue finalement une seule symphonie : 
et le chœur, obéissant à un seul maitre. le Logos. trouve son repos en la 
vérité même, quand il peut dire « Abba Père ».… 0 88 3 

. 88, 3. 


Le chœur. ce sont les justes : le chant, c'est l'hymne du roi de toutes 
choses ; les vierges Y font résonner la lvre. les anges chantent la gloire 
divine, les prophètes parlent. le bruit de la musique se répand... Les élus 
s'empressent. dans leur grand désir de recevoir le Père. 


12, 129, Z. 
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Questions et Réponses 


Bien souvent, au cours de ios lectures bibliques. des questions se posent 
à vous. Si vous n'en trouvez pas la solution, écrivez au Centre National. 
Nous vous répondrons toujours directement, et publierons parfois la réponse 
quand elle nous semblera de nature à vous intéresser tous. 


Q. — Nous lisons dans l'Evangile selon saint Marc. à propos de la 
fin du monde : « Quant à la date de ce jour, et à l'heure, personne ne 
les connaît ni les anges des cieux, ni le Fils, personne que le Père seul. » 
Que devient là-dedans l'égalité « en toutes choses » des trois personnes de 
la Sainte-Trinité ? Vous serez très aimable de m'éclairer sur ce sujet. 


R. —— Les premiers témoins de l'Evangile eux-mêmes. se sont rendu 
compte de ce que cette parole de Notre Seigneur, telle que la rapporte 
saint Marc (Mc 13, 32), pouvait avoir de troublant pour des chrétiens. 
L’Evangile selon saint Matthieu a déjà omis la mention du Fils dans 
le verset parallèle à celui de Marc (Mat. 24, 36), et Luc omet tout le 
verset dans la section correspondante (Luc 21, 28-34). Nous lisons 
dans les meilleurs et les plus nombreux manuscrits de l'Evangile 
selon saint Matthieu : « Quant à ce jour, et à l'heure. personne n'en sait 
rien, ni les anges qui sont dans les cieux, mais le Père seul. » 


Ce verset, qui nous présente Jésus comme ie Fils, a été utilisé bien 
vite par les hérétiques, spécialement les Ariens pour nier son égalité 
avec le Père. Le Pape saint Grégoire IT, au vit siècle. leur répond en 
faisant remarquer que Dieu s'exprime souvent par ses prophètes d’une 
manière qui pourrait ne pas paraître pleinement juste, mais qui nous 
fait parfaitement saisir ce que Dieu veut nous faire entendre : « Le 
Fils tout-puissant dit qu'Il ignore ce jour. car il ne lui appartient point. 
en tant que notre frère. d'en connaître et de nous le faire connaître. » 


Saint Grégoire I*T poursuit, en nous invitant à distinguer ce qui 
concerne le Fils considéré en son humanité. en laquelle il a été établi 
dans un état inférieur aux Anges, et ce qui concerne le Fils en sa divinité, 
qui l’établit bien au-dessus des Anges, et lui permet de connaître ce que 
les Anges ignorent. 
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« Le Fils unique incarné. qui s'est fait pour nous homme parfait. 
connaît bien, même dans son humanité, le jour et l'heure du jugement. 
mais il ne le connaît point néanmoins à cause de son humaine nature. 
Si Dieu fait homme connait Le jour et l'heure du jugement, il ne le connaît 
qu’en raison de la puissance de sa divinité. » 


Saint Grégoire nous invite ensuite à porter notre attention sur les 
passages qui nous parlent de l’omniscience du Fils de Dieu. A propos 
de Jean 13, 3, il nous dit : « Si Jésus a tout reçu de la main du Père, 
comment n'aurait-il pas connu, grâce à Lui. le jour du Jugement ? » 

Saint Basile. dans sa lettre 236 donne une réponse analogue. De 
même Théophylacte; on lit dans son commentaire sur saint Matthieu : 


« Comment pourrait-il ignorer ce jour, lui, le Verbe de Dieu, par qui 
toutes choses ont été faites ?.. Comment pourrait-il ignorer une partie, 
lui qui connaît le tout ? N'’a-t-il pas dit : Le Père m'a donné tout ce qui 
est à Lui. Comment, le Père lui ayant tout donné. lui aurait-il refusé la 
connaissance de ce jour ?.. » 


Nous pourrions ajouter que la composition des lettres des apôtres 
qui mettent en lumière l’égalité du Fils avec le Père, ainsi la lettre 
aux Philippiens, dans un passage cité dans ce Cahier (Phil. 2, 6), fut 
antérieure à celle des Evangiles, fût-ce à l'Evangile selon saint Marc. 


QUE toute langue proclame 


à la gloire de Dieu le Père 


que Jésus est Seigneur ! 


en 
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Chroniques et Nouvelles 


Concours des Séminaires 


Nous ne pouvons annoncer encore les résultats définitifs du Concours 
d'Écriture sainte. Les devoirs de MM. Ithurria. de Bavonne : Barbier, 
de Laval : Cartucci et Schaff, de Metz : Chalbos. de Nîmes : Ondoa. 
d'Otélé : Houessinon, d’Ouidah : Deniau. de Paris: Nison de Soli- 
gnac : Vincent, de Verdun : François et Waret. de Versailles : Nkuissi. 
de Yaoundé, ont été réservés après une première lecture et une pre- 
mière correction, en vue du jugement définitif. 


Nous craignons bien que les événements ne nous obligent à renoncer 
au pèlerinage biblique prévu pour cette année. Nos lauréats des années 
passées, ainsi que les différentes personnes inscrites pour ce pèlerinage. 
en seront avertis directement. 


Sessions bibliques 


Toute une série de congrès et de sessions bibliques doivent avoir lieu 
cet été, tant pour les spécialistes et professeurs que pour le grand pu- 
blic. Parmi les dernières, nous vous rappelons : 


— la session de la Sainte-Baume, sous la direction de M. labbé 
Chaleix, Directeur diocésain de la Ligue de l'Evangile à Marseille, 
et des RR.PP. Ramlot et de Biénassis. O.P.. du 4 au 9 août. — Écrire 
au R.P. Directeur, Nazareth-la-Sainte-Baume. par Saint-Zacharie 
(Var). Participation aux frais : 950 francs par jour. Prix de soutien : 


1100 francs : 


— la session de l’Arbresle, du dimanche 10 au jeudi 14 août, sous la 
direction des Pères Barthélémy et Beaupère. O.P. : « L'Evangile dans 
son cadre historique et spirituel. » Ecrire au Centre Saint-Dominique. 
Eveux-sur-l’Arbresle (Rhône). Participation aux frais : 3 800 franes : 


— la session biblique organisée par le R.P. Maigret O.M.E.. Direc- 
teur diocésain de la Ligue de l'Evangile pour le diocèse de Limoges. 
qui aura lieu du 7 septembre au soir au 11 septembre au matin. à 
Ineuil-sur-Cher (Cher). Elle aura comme sujet : « Les grandes périodes 
de l’histoire biblique et la “ naissance * de nos Livres saints. » Écrire 
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au R.P. Maigret, Abbaye de Solignac (Haute-Vienne). Participation 
aux frais : 3 800 francs ; 

— une retraite biblique sacerdotale animée par le R.P. Evode 
Beaucamp O.F.M., aura lieu du 30 juin au 5 juillet, à l'Abbaye Saint. 
Louis-du-Temple, Vauhallan, par Igny (Seine-et-Oise) : « Le Psautier 
à la lumière du Pater. » Écrire à M. l’Aumônier de l’Abbave. 


Devant le nombre de ces Congrès et Sessions bibliques, nous avons 
décidé de remettre les journées d’études parisiennes prévues pour sep- 
tembre. à une date ultérieure. 


La Bible au delà des mers 


Grâce à des générosités qui nous ont été faites, il nous a été possible 
d'envoyer un grand nombre de Bibles, spécialement en Afrique. Ces 
envois ont reçu partout le plus chaleureux accueil. Voici quelques 
extraits des lettres reçues : 


Toute ma gratitude pour le premier arrivage de Bibles. Elles sont 
« placées d’avance » et c’est bien volontiers que nous acceptons les suivantes 
dans la mesure où il vous sera possible de renouveler ce geste. 


Déjà, au moment où cette lettre nous parvenait, un nouveau paquet 
avait été envoyé à Dakar. 

Je m'accuse d’avoir détourné  ‘olis de Bibles qui avait été envoyé 
à l’un de mes confrères. J'ai harcelé le Père André O.S.B., et il a fini 
par me céder ses Bibles pour parer aux besoins les plus urgents. Sauf 
votre « non » absolu, Les Bibles resteront donc entre les mains des moni- 
teurs de mon école qui ne sont que trop heureux de les détenir. 


{Mission Catholique d’Otelé.) 


Ces envois nous encouragent pour continuer nos efforts de formation 
biblique. Nos élèves s'intéressent beaucoup à l’Ecriture Sainte. Plusieurs 
arrivent à lire assez facilement l'hébreu, et plusieurs jeunes prêtres ont 
fait — non sans sacrifice — l’acquisition d’une Bible hébraïque. Il est 
visible du reste que nos Malgaches ont beaucoup plus de facilités que nous. 
Occidentaux, à entrer dans la « mentalité » et les genres littéraires de la 
Bible. 


{ Grand Séminaire, Madagascar.) 
Suivait une demande d'envoi de Bible en Yougoslavie. 


Dans une autre lettre reçue d'Afrique, nous lisons : 


IL'est clair pour moi que nous avons une mentalité très voisine de la 
mentalité de ceux qui ont vécu les premiers les heures de La « Parole Rt- 
vélée » ; nous n'avons donc pas autant de difficultés qu’on en peut constater 
ailleurs. Toutefois, une initiation et une technique sérieuses s'imposent 


à l’heure actuelle pour répondre aux objections de ceux qui ont reçu une 
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instruction plus poussée en Europe, et qui pourraient essayer de tabler 
sur l'ignorance technique de l'élite chrétienne pour ébranler son influence. 


Ces dernières lignes nous ont été adressées par M. l’abbé Mbala, 
ancien lauréat du Concours d’Écriture sainte des Séminaires. 


Nous avons doté de prix, en votre nom, deux concours bibliques 
ouvert par lui : le premier, proposé à tous les maîtres des collèges et 
écoles du Cameroun, et leur demandant de traduire deux Psaumes en 
langue indigène. M. l’abbé Mbala nous dit avoir lancé ce concours dans 
le désir de poser des jalons en vue d’une édition de la Bible, ou de pas- 
sages de la Bible en langues indigènes ; le second concours est proposé 
à tous les élèves des collèges et écoles du Cameroun, qui sont invités 
à traiter au choix, trois questions : 1. Quelles sont les principales étapes 
de l’histoire du peuple juif. Dites ce qu'est venu faire Jésus-Christ 
ui est né dans ce peuple ; 2. Racontez la vie d’un personnage de la 
Bible. Dites ce qui vous intéresse en lui. Ce personnage a-t-il eu des 
rapports avec Jésus-Christ ? ; 3. Trouver dans le Nouveau Testa- 
ment ce qui vous montre que Jésus-Christ est Dieu. 

Nous vous remercions de nous aider à poursuivre notre labeur 
biblique, non seulement en France, mais dans d’autres régions 


encore. 


Les semaines et expositions bibliques 


Le périple annuel des semaines et expositions bibliques vient de 
s'achever avec celle de Nancy. Ici encore, l’affluence a été aussi grande 
que dans les villes précédentes. Le périple de l’Exposition reprendra à 
la rentrée scolaire ; elle doit se rendre à Marseille, Lyon, Saint-Etienne 
et peut-être aussi Genève. De surcroît, nous venons de fournir tous les 
documents nécessaires à la réalisation d’une exposition biblique au 
Japon. Un autre projet, pour le Venezuela, est en cours. 


Nous remercions vivement toutes les personnalités qui ont assuré, 
au prix parfois d’un grand labeur, l’eflicacité apcstolique de ces mani- 
festations bibliques. 


Quelques livres bibliques 


Trois livres récents, qui viennent de paraître sur les Psaumes, mé- 
ritent d’être signalés : dans la Collection « Lectio Divina », Les Psaumes, 
du Père Drijvers O.C.S.0. Ce volume, d’une lecture aisée, est à l’heure 
actuelle la meilleure introduction à l’étude des genres littéraires et 
thèmes doctrinaux dans les Psaumes. Il mérite d'être recommandé, 
ainsi que les deux volumes du Père Guichou, Directeur diocésain de 
la Ligue de l'Évangile dans le diocèse de Quimper : Les Psaumes com- 
mentés par la Bible, publiés par le C.P.L., dans la Collection « L'Esprit 
liturgique » (Éd. du Cerf). L'auteur vous aidera à méditer les Psaumes. 
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Il en fournit un commentaire suivi, établi à l’aide des passages de l’An. 
cien et du Nouveau Testament. Le but de l’auteur est surtout d’en faire 
apparaître la richesse spirituelle et de nous faire saisir tout ce que les 
Psaumes évoquent dans l’usage liturgique qu’en fait l'Eglise. 
L'ouvrage du Père Gasnier O.P. : Les Psaumes, école de spiritualité 
(Éditions Salvator, Mulhouse), sans prétention scientifique, d’une ler. 


ture très facile, vous aidera pour une première méditation de ce ! 


prières, héritées par l'Eglise du peuple de lAncien Testament, prières 
qui vinrent si souvent sur les lèvres de Notre-Seigneur. 

Les Éditions du Cerf ont commencé à publier une collection d’« Etudes 
Annexes » à la « Bible de Jérusalem ». Déjà, nous vous avons recommandé 


l’Archéologie de la Palestine, d’Albright. Cette traduction de l’ouvrage, 


parfois un peu sévère, du savant américain, est le seul volume sérieux | 


traitant de cette matière publié jusqu'ici en langue française. Il s’adresse ? 


à un public cultivé. 


Il en est de même du premier tome de l’ouvrage du Père de Vaux. 


qui traite des Institutions de l’Ancien Testament ; ce livre, plein de ri. 
chesses, relève ce que la Bible surtout nous apprend sur les structure: 
sociales du Peuple de Dieu. Un examen attentif de ces institution: 


favorise une prise de conscience du contenu religieux lui-même des ! 


Livres saints (990 francs). 


La Géographie de la Terre Sainte, du Père du Buit (Éditions du 


Cerf : 2 vol., 1 200 francs) est un ouvrage capable d’atteindre un public 


plus étendu. Le premier volume étudie la Terre Sainte, puis la plupart 


des textes bibliques qui font allusion aux lieux de parcours des pa! 


triarches, à la population de la Palestine et des régions avoisinantes, 
à l’histoire des frontières des royaumes israélites, à leur situation au 
milieu des empires environnants. 

Le second volume groupe en encartage 18 cartes fort lisibles et pré- 
cieuses. 


La Vie de Notre-Seigneur Jésus-Christ, de M. F. Amiot PSS, 


accessible à tous, commente les textes évangéliques en les suivant pas 


à pas et en s’efforçant de reconstituer la suite historique des événement: : 


de la vie du Seigneur. Le plus grand désir de l’auteur est « d’amener : 
ceux qui voudront bien le suivre, à une méditation plus approfondie | 
et plus sanctifiante du mystère chrétican ». (Letouzey et Ané, 1 vol. : 


480 francs). 

Dars notre Cahier biblique n° 8, nous vous avons déjà donné quelques 
indications pour une visite biblique du Musée du Louvre. M. André 
Parrot, conservateur en chef des Musées nationaux, qui a organisé cette 
année au Musée du Louvre l'exposition Bible et Archéologie, vient de 


publier dans la série des « Cahiers d'Archéologie biblique », Le Musée 
du Louvre et la Bible. Ce livre vous aidera à profiter au mieux de toutes 


les richesses contenues dans notre grand Musée national, en vue d’une 
meilleure connaissance du milieu historique dans lequel sont parus les 


Livres Saints. (Delachaux et Niestlé, 1957, 825 francs.) 


Imprimerie Tournon et Cie, 20, rue Delambre, Paris. | 
Dépôt légal 2° trimestre 1958. I. n° 924. 


À 
8 
C 


1er 
die ! 


[te 


sée 
Les 


les 


A Ligue Catholique de l'Evangile soutient toutes les éditions 
bibliques valables. Elle n’est pas avant tout une entreprise d’édi- 
tion, mais un service d’Eglise et une amitié. 


Néanmoins la Ligue Catholique de l’Evangile vous propose et 
édite pour ses « amis » : 


Les Cahiers Bibliques 
ÉVANGILE 


Ces Cahiers, écrits en une langue simple, sous le contrôle des 
meilleurs Exégètes, sont l’instrument de travail indispensable à tout 
chrétien qui veut poursuivre la lecture de la Sainte Ecriture et se 
nourrir de la Parole de Dieu. 


La Ligue Catholique de l’Evangile, présidée par Son Excellence 
Mgr Robin, évêque de Blois, vous propose également une présentation 
toute simple et populaire du Nouveau Testament : 


« LA GRANDE NOUVELLE » 
qui vous apporte le bonheur. 


Une présentation de valeur de l’Ancien Testament, « écrite très 
simplement, très directement » (L’Ami du Clergé) : 


« LA GRANDE ESPÉRANCE » 


Ce « condensé » de la Bible, cette histoire sainte « de valeur » et 
d'un prix « dérisoire », est présentée sous une couverture en quadri- 
chromie ; comme La Grande Nouvelle elle est enrichie de cartes et de 
huit beaux hors-texte. 
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